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U QUESTION DU UC
ST JEAN ET U POLITIQUE

Pourquoi ne pas répondre immédiatement à des question pertinen­
tes? — Une question soulevée et agitée sans aucune passion po­

litique qui menace de passer enfin dans le domaine poli­
tique — On craint les chocs de front — La petite 

manoeuvre de T'Evénement” — Le Gouver­
nement et nous

Aucune réponse n’a encore été donnée aux questions posées 
par le DEVOIR et quelques autres journaux au sujet de l'imbroglio 

, fa | ac St-Jcan. Personne n’a encore contredit le commencement d'ex­
plication que nous avons donné nous-meme concernant la cause du 
conflit et le partage des responsabilités.

Apres quoi attend-on?
Désire-t-on que la question passe complètement dans le domai­

ne politique, avant de dissiper le malaise qui règne en ce moment?
Y a-t-il un calcul dissimulé dans ce retard que l’on apporte à 

donner des réponses que le public a droit d'avoir et qu’il attend avec
impatience? ...

Veut-on laisser s'avancer assez, bien loin des citoyens inquiets
pour essayer de les terroriser ensuite en leur donnant ligures d’adver- 
saircs du gouvernement, d'antagonistes de l'industrie, d'ennemis du 
progrès, en somme, d'êtres nocifs et malfaisants?

Ces questions que nous posons aujourd'hui sont pertinentes, car. 
en fin de compte, le Gouvernement doit avoir une justification à offrir 
à ses mandants. Franchement, nous ne sommes pas loin de croire que 
le Gouvernement a de bonnes raisons à donner; mais nous ne savons 
pas. par contre, pour quelles raisons il s’obstine à garder le silence el 
à laisser planer un malaise évidemment plus nuisible qu utile. Il peut 
fort bien être innocent, mais que ne se donne-t-il la peine de se jus­
tifier ou au moins de se faire justifier par ses propres organes ou par 
les journaux qui le servent en vertu de quelque espèce de “retainer ?

Y Y- Y

Il est grand temps que le public sache a quoi s en tenir au sujet 
des responsabilités en cette affaire du Lac St-Jcan. car la question 
menace d'entrer pour de bon dans le domaine politique, et nom ne 
croyons pas que personne gagne à ce nouveau jeu.

Quoi qu'en aient dit une couple de journaux ministériels ou se­
mi-ministériels dans certaines défenses timides que l’on pourrait as­
similer un peu à des exceptions préliminaires, le mouvement de pro­
testation n’a pas originé dans des esprits hostiles au Gouvernement. 
Les véritables ennemis du Gouvernement ont plutôt eu peur, jusqu ici. 
d utiliscr l’affaire du Lie St-Jcan comme bombe anti-ministérielle, 
craignant sans doute que cet engin n’éclate, en leurs mains pas tou­
jours habile*, comme tant d’autres dans le passé.

Ce sont les indépendants — ceux qui mettent les questions e 
conomiques et les intérêts nationaux bien au-dessus des chicane* de 
partis et des intrigues de patronage - qui ont appuyé le mouvement 
protestataire. Ils l’ont appuyé avec une énergie qui démontre leur 
valeur, avec un entrain qui accuse des convictions profondes, avec 
une constance, il est vrai, qui *cn harcèle peut-être quelques uns.

On ne rencontre pas de front un groupe qui s’en va à la bataille 
avec vigueur, entrain et sincérité; on s applique plutôt a le prendre 
en flanc, à semer la désorganisation dans scs rangs pour, a la faveur 
du désarroi, le vaincre en dépit de sa force numériquement et mora­
lement supérieure. .

De même, en ce moment, personne ne dit que les protestataires
ont tort, personne n’établit que les dommages sont insignifiants, au­
cune voix ne s'élève pour affirmer que tout est correct en ce qui s est 
fait, depuis le commencement, relativement aux barrages ch' la Gian
de-Décharge et de la Cluite-à-( aron.

Non, rien de cela ne se fait. On se contente de dire et <*>m 
bien cela est facile. Seigneur! — que c est exagéré . que c est la 
peur de l'industrialisation’, que Ion agit par rancune politique , 

etc., etc.

L ANGLOMANIE
Un© fauto à êv.tor

•Si t’un est quelque peu patriote, ou 
lu a avec* plaisir les <|Uel<|iios lignai (pii 
suivent, empruntées à M. Antonio Per­
reault, (pii les a énitcs dans I Actio a 
français© sons le titre: “La démission d,f 
la tête.”

t es réflexions nous semblent bien op­
portunes en re moment où, à la faveur du 
développement industriel, un si grand 
nombre d'entre nous à tort ou à raison, 
comptent faire une ascension considera­
ble dans les sphères du succès.

Yoiei ce qu'écrit M. Perreault:
‘ ( omlueii de ( 'anadiens français, parmi 

nos plus instruits et nos plus riches, pas­
sés aux anglais!

“Parvenu à (|uei(pie fonction élevée, 
entré dans d’importants conseils d'admi­
nistration, |H»ssédant culture de l'esprit 
ou richesse matérielle, l'on s «mpres.-e tout 
aussitôt de moins Konger aux choses et 
gens de sa race (pie de promouvoir le 
intérêts de l'élément anglo-saxon

“A (pioi sert-il aux Canadiens français 
de s'élever, de s'enrichir, m cette influe 
cfiee et cette puissance sont perdue* poui 
la communauté a laquelle ils continuent 
d'appartenir? ici gît la cause pi. ne pa­
le d'amoindrissement et. de faiblesse de- 
( anadiens français,

“Nous restons une race de petites gens 
parce que politiques, financiers, profes­
s mincis, haussés aux honneurs par les 
bras du peuple, lui tournent le dos, l'ou­
blient quand ils ne le méprisent pas, dé­
sertent le poste de servi ce (pie leur assi­
gnat leur instruction ou leur fortune. 
Ils devraient demeurer les guides de leui 
race, faire pénétrer dans leur sphère d'ac­
tivité hou vouloir-vivre. Ilu ne moquent 
des quelques défendeurs «pu lui restent; 
,1s se placent au service d’mtérct.s (pu lui 
sont a*!vef -es.

”(omineiil, en «{• ;«il«» eir» •.msian**«-, 
notre peuple peut-il atteindre ai degré 
(I influence (pii lui est dû ? Il fabrique 
non pas des têt eu dirigeantes, mais de­
ad es à l’élément ethnique dont la puis­
sance s'oppose en ce pays à la pensée 
française ”

(Qu'ils se rappellent done, ceux qui mon­
tent, que même sur les hauteurs -et sur 
ies hauteurs moins encore qu»* dans la 
plaint —;l n'est pas permis de trahir sa 
race, de négliger sa langue, de se vendre 
a l'étranger.

J-IL CONSTANT

RECITAL HUBERT
I. Violoncelle. Sonate

Mendelssohn 
Marcel I lubert 

l. Piano Andante Spianato et Po
lonaisc .................................. Chopin

Y vonne 1 lubei t
3. Violoncelle Suite ancienne

Carnot u’un Outaouam

TIERS-ORDRE
ET FASCISME

Allegro —- Adagio — Minuetto 

Marcel Hubert
4. Piano

a) Nocturne poui la main gauche
seule . . Scriabin*

b) Etude en forme de valse

•le viens d'entendre une causerie sur 
Mmsolim faite par un unglo-suv ri uni- 
versitaue, qui se réclame de Toronto.

I ocitelli I ^ M J,r°b*ssrur à l'air intellectuel et 
un peu dyspeptique, ayant étudié jadis 
à Oxford, ce »pii forme la jeunesse et dé­
forme l'accent ; et qui a voyagé en Indu 
•’ii cca derniers temps. Le fasciniiie, ou la 
dictature, jugée par un parlementaris- 
îm, nous avons souhaité entendre cela, 
quelques confrère* et moi, et non- n'a­
vons pas été désappointé* La aile du

<pie je vien . de | arconni Au urplu.s, 
il me c* .ijble (pie v. us n’abordez pas cett< 
quç.'t ion par le bon bout. I »•! que j«• l«• 
vois pour ma part, !»• tn-is-ordre n'est pa* 
un organisme négatif, un catalogue d* dé­
feu • et d’mteidicii. ns variée*, «pii np 
pi llerait trop ce qui régnait en Allemagne 
avant la guerre hou* |«* sigip* du ‘‘Verra
ten”, «'est-à-dire “I Vrbi iden ", r'et-à-l Apres avoir écrit son article intitu 

due ‘Défendu’’; bien au contraire. Lt J le "De l’influence des eaux” pour fai­
> un fort ici de ne p ren Irejuat -1 rc ,,H , |C! ge n du Lac St )< an, 17

!:• * i • i - • • rpn- « •• • • i. • • ii n p « < I» d* • ! Il*

dur le 9o*l de 
ôte-Aune

Saint-Saëns 11 bâteau était ax-cz remplie, l« m* :m fut
c) Légende de St-François de Pan­

ic marchant sur 1rs flots Us/.t 
• Yvonne I lubert 

). Violoncelle
a) Intermezzo des Goyescas

( iranado?
Ii) Allegro Spmto.o

Senaiüc-Salmon

I*oppeic) Rhapsodie
Marcel Hubert 

I cl est le programme que nous ont 
donné hier soir à l’Hôtel de Ville, 
Marcel et Yvonne Hubert.

soigné et !*• di-cours satisfaisant l)iôb 
d'invention saxonne, «pic ce- déjet'imrs- 
causerie oît la chère. In ta a de café et la 
cigarette prêt J isp* ment agréablement à 1. 
médii.ition «l«*s problème principaux du 
moment. Ils eoiiMituent Tun *1* ;* moyen 
d'information utiles «pu exi tent, d alnud 
mr les questions publique*, mondial» 
.nême, ensuite hui le. réactions anglaise.» 
pu h y manifestent, consciemment ou 

non. La première de ces réaction . « «-.-t 
•pie tout Anglo-saxon s'int* resse d'in 
«inet aux afTaires extérieure*, internatio­
nales, étant lui-méine un produit exté­
rieur, animé par un état d'âme, une men

t talité car ce mot * -t c.\**clb*iiî c% u.»
Nous avouons n’être pas docteur en hle—extérieure, et « e!a â un ph

musique et notre jugement en cette ma-1 haut degré que la iiôtn Caria lien mut

ticrc est bien plutôt base sur nos im- I * peut-être trop couii- parf«-i
i r I l'relions-nous comm*’ non-, somme i»Ju pressions que sur quantité de diver-1 .

tôt que comme non* -* non» »i non- « 'ion
autreme nt. Mais j»* parlai d* eet hali* n 

concert d’hier a été pour nous l'un d-; I | v rcvi.ndr.-u plu loin, i.'Mcmou i.u>. 
plus beaux, smon le plus beau de ceux pour le pr« «n. j*- voudrai «•' «rifiei m • 

auxquels nous avons jamais assisté, ici I l,cns*',‘ * •||'' hi «pn -uon francise•■uni'. 
rt ailleurs I °UI* ü y a une question fran«t eai-

n nv i p t ■ ■’ m111 ic ppse nettement, cette année plu
I.. .,u! Beau! Encore une fois, nousLu*uniî Ilulr(% h aiUM dc jtt gra„d( ■

ne saurions détailler ce mot. mequivientdïfrcfaitenuvdntdoToit,-
Ii est fait de sympathie aussi bien qur I bnc, à T*Kra-itu du • puèm* ' ii" ini;ir

d’admiration, d’étonnement et de sa M* ' * n,", ! l*;l,I,‘'11 on " ' *' 1 « sT“Lr-
• r i-i i -n I en féti • • en étu’l • piu T» ; : m :•tislaction pleine, l.es yeux, les oreilles. 1

Ce ne me til pourrait peut cire écrire un 
article intitulé "De l'influente des P,la- 
tes". < a compléterait i* premier... tout 
‘•n h* ( onlrcdi ant !...

•Y Y H
M. N epcmticcnc f'I.uârd nou: ex­

primait, hier soir, son étonnement dc 
voir Je )l Fil . garde? b* lierre le 

plu 5 absolu au sujet de l'élévation du 

niveau des eaux du lac St Jean.
•Y -Y

Ave /-vous vu le nouveau service 
d«* clichés du / rogres du Saguenay; 

ne manquez pas dc I utili n dans votre 
prochaine annonce ou circulaire; tl y 
»a de votre intérêt.

•Y -Y -Y
On vien d* fêter par un banquet 

h noc d ar:pq!t parlemt uIjik «lu 

m.u - •omiii* » «'»u ••e*»ut s I ad,ni» députe fédéral d un comté du di t.»»t
t tou devant hou rourngi\ >a f«*i,

rriniH d*- définir C^Te,i-ce qu** Iiet>-
ordre fninciscayi. :--in«*n l’a» ;,*«iiatioii *• -u* 
afTeetu«»u-*(i »!*■ ad.miai**«ii de wiint 
I’iançois, elierehaiit â l'imiter autant »i«1e 
p< wmI»|c et â suivre • * traces béni» •

1 *r, q'i" fut il -inun un eathoüipie put *t 
»imple, dé’.oué et b rvent, .un tnt du
* illl.-t **t * bcv.dl* 1 d* Tl vatlglle ' T'il
*fII l’apc obéq.»*. un rt ti• i«-1 • . * heirb tiH par­
ti» run t*mt 1» ro\ aum»* d** !>i«*u **l a ju 
lice dans l'amour et la charité, Tamoui *!•• 
«le Dieu par l'.iuinur de la création «•li­
tière, (pu !«• faisait pâmer «l'émotion *l«*- 
vant une il* tu e«mim«‘ (l**vaiit un iia ti-
• liant, tous deii. opus Doi, «cuvr*- 
Dieu dan < boin Vir catholicun, 
ont (ill de Im I* • l’.ape , liomiu* « 1 • • * » >» i • 
à I Lglj-*\ c rps de .Irai -('lui t, «pii d»? 
non» n’e* *aie faiblement «b* léah er e t 
idé-al, de mériter ce beau titre ’ Saint 
I*r:ii»**ois v a i**u- i tnerxeilleti ( men:,

V.ri'l
mi­
ré—
pie

M. LIONEL LEROUX ELU PRESI­
DENT GENERAL DE L’A. C.J.C.

Montréal, 15 M. Jean («tiéiin prc-si- 
dent gé'iiénil de TA t \ ,1. ( force « 1 «• «l«w 
missionner pow défaut de sauté, e>t 
remplacé par M. Lionel Leroux, notaire.

Les membres du Comité central ont, 
vendredi «lcnii«r, procédé imniéaliat «­
ment à la réorganisation des eadrea uvet 
le résultat suivant : M M 11 • *«-1 « »t Labuide 
avocat, Lé'oii D»rlie, étudiant, viee-presi- 
lents; M. Aunand («ratton, étudiant, 

>ecrétait«•: M. Té enphore Itcaudm, ge­
rant de banque, trésorier; MM. Lionel 
!iCmaltrt*-Auger, instituteur, Hod«»lpb« 
Lat>lante, vendeur; Joseph li*»i- 
lcau, chef d’industrie; secrétatre-correH- 
j *« *ti< I an t - ; MM Maurice Servais, em-

râme et son idéal de charme et d’har­
monie, sont comblés. On regarde, on 

écoute, et l’on n’a pas conscience que 

le temps passe.
Yvonne et Marcel Hubcit sont 

deux grands artistes; ils ne sont plu*

personnalité «lu petit Fninçoi** a été mise 
«ni relief. Or. ce n’« - t pas >**ul* iie’iil un* 
meilleure information qui nVullo «!•• *’ett< 
sorte de campagne de publicité, c'e-t en­
core et surt*>i»t un appel. I n app«d à 
Tenréihment «!*• eliacuti dans l«.*s ea«lre- 
d’une milice, ou tout au moins d'une école, 
d'une mentalité particulière 11 nV>' pa-

des enfants prodigues, ils sont des mai* possibb» aetiiell* nient d’ignnn r b «1* h
tre«. Jamais nous n’avons vu ni entrn- I jeté â toutes i* âm««.» pai b* iée«-n» rour-
du jouer du piano comme hier soir. | ">ci fra'^iscuin, où lw trr.u'petU'.s oui Tait 

,. . ,/ .. | le tour de la lice, en défiant h*.s champion
Grace, délicatesse, force, netteté, cx-| . , ,i. i.» combattre pour ou conti • le - levaiiei
prrjsion juste et maitrise, lie. velours, t(m, ar|n,-. et ,ir !........ 1

ce n otait plus du* piano mais lin or- ,|t* mix din* p u là (pie b*» fér« 
chestre docile et souple. « iscames n on! p» consisté s-ubmeir

Marre! I lubert. d’après les cl jtl. Mans un. ..putl.r . rm-.rr .,..YÜ.
. . , i», . | <*omi)orteut

ques qui ont autorité, n** le cèdent gue- ,
11 i*i il *• * cl Assisi .t l.t i •* • non s» .

re aux maîtres incontestés du violoncel . ,. , iifiant 
le. nous le croyons. La technique est Lratii» in«'n. un** umiature p*mr «în-i «lir* 
impeccable, mais là aussi il y a plus, | tendant a fortifier .a v« ht* ■ lenn*’, •

i’excrutant qui maîtnse son instrument,
d y a l’artiste qui donn** son esprit à .

J |«»roie Iranciseain.
1 oeuvre. I ,î'. n ai * u j** ui l*»ngt»,iiip?*. * t j« uin h

l .t, il se dégage un charme infini Lien «le- gens qui b craignent en 
quand on pense que ce sont le frère | I >im iiiel»edernier, revenant d'un»reunion

l’encadrant, en la régularisant « cm 
armature est ronmieH «usb* 11« >r 11 d«* -ici

vi «v*, 11« » 11 * Taimoin tou.*' «lu plu pt* f 
«le non fibre."» n* u.» vouloii b mi* ux * 
naît r e encore, en .»■»»;! plu 
fli*lei r*on âme en nos âme-, autant 
possible, in.trelier à sa *uit«*, etn ‘<1 ni 
lord”, lui app'*rter n<*tre HUlTr-u*.*», *t 
cotrimi’ aux seigiifui «T »nt ni,
“foi et bomnmge «lin qu’il en report lu 
même l’offrande au Seigneur Jé u ( in t 

< >r, pour :itt*iiidi' « but ce b* r < ■ « • 
»**if, e««nien*er notre isrin. « j > i* ! me.!!«’ur 
moyen (pie nous i en li *• à T appel qu'il 
: . fait lui-m»* m* '
me «jti’il a créé de «*n \r .ui*, avi- * un* 
Uègb toute d'aiii*»tir « « d* lid< »«• . «i« • 
pour'. t:e »l«* défefiM’. - * • V e 1 « * . mai; plein* 
de la crainte «lu Seign *ui pu e.-» un 
eiamt* bas* e sur l'amour «’t ' i «■« i»fi:tii«** . 
et la haine du pé«*hé. J’ai « nu** d»* «fit • 
e Mime* conclu-uon «le « « pan m da ir«u- 
tc*. qiji* l« tiiM‘é*-or<lre e-t la «liaison «»u «• 
t : « rit saint Tran*;«'i- «'.mue I» I »b«*r:i.t 
c!** (*St ee b* («il l«*.»i«le .b- u -f'ni l.-t. p* Ul 
nous recevoir . nous n.ine; et non.» sauver.

Vous parlez bien, dit 1" premi«T 
et je vois mieux mainte:» mt « « «pm r'« 
que 1«* tiers-ordre. Je n'y vrynî-’ «pic 
<ii- ; défi îi“*»?i rî des legl'üi'iit . x • *«l mi* 
faite.» \ nu (|lie ce |T« (|U’ui»«* X *«M-
lion *-i>ofitaiiéel p*»Ui ai u du*’ un- « J . • ■ • 
mération tout»- na*ui •!!* d «us qu un 
on* Ti'Hprif fiutieiM’ain. *]Ui «• * I • >pi * d« 
TKvangile Ht l’« put «l«- Tbivanu l» • t 
un esprit d'amour, «pie cha«’Un •!«’ n« u a
be-«»in «I* d«*Vclopp«T *’ii »«> at» i*lâ- 
elie eomiius san» limit' -», t • »t «i*.*ne «n«* 
Confrérie pieu»**. e<mipi> '“ d«* cbielH’U 
ordinaires eber«bant â devenii m* i L • • il I 
st us )• sign*’ «le saint l r;ui«;ois. Mais n*
• raignez-voti' pa» «h p;-*' « i p« ur \union

l riulto a la r*ôin© pa-go )

et la soeur qui *’a*socicnt rt se co.npir | urèl.u.inniir en ...h-lra(. r.ni ’
. » im i m i , . . M©nu i lie d organi.sci u reneonti........    ....... . Pl"hp,,t Mü",pc'"'Iten, ainsi; ne drrait^n pas qu une *eu- d^x (.xce|lcn(H cjtoyena

le âme les anime et fait vibrer les deiix|r(is|r (j*un#. ...,„}»!••• «i'ordrV n <"-né

• tenait ailleurs J a*

"On agit par rancune politique , parait-il .J 
Mais sait-on tjuc les signataires du principal document de pm 

testation sont cinq chefs libéraux du Lac St-Jcan qui avaient denr 
rc eux un bon nombre de libéraux tout aussi authentiques?

Nous affirmons, au contraire, nous, que cette question du Lac 
St-Jcan ne fait que pénétrer dans le domaine politique, hile y est en­
tree par des phrases tendancieuses ou plutôt mensongères comme 
celle-ci que nous disons dans I Evénement du 17 novembre . Ce 
point intéressant (il s’agissait d opinions défavorables émises par des 
avocats américains sur les consequences dc la baisse du lac Michigan) 
nous démontre que les ADVERSAIRES DU GOUVERNEMENT PRO­
VINCIAL sont allés trop loin en prétendant que les conditions clima­
tériques du Lac St-Jean deviendraient défavorables à 1 agriculture
par suite de la hausse du niveau des eaux." .

C’est nous qui avons souligné les mots ADVERSAIRES DL GJ U 
VERNEMENT PROVINCIAL En employant cette expression. 1L.L 
NEMENT a, premièrement, commis un mensonge, deuxièmement, ».»n 
tribuc à donner un caractère dc partisanncnc politique «i la lutte .< 
marquablemcnt sérieuse poursuivie jusqu ici autour de cette question. 
Et nous pourrions ajouter que, troisièmement, I EVENEMLN1 reponc
de façon absurde à l’argumentation des protestataires au sujet eu
climat. Que cinq ou six organes emboîtent le pas derrière I EVENE­
MENT, et la question du Lac St-Jcan sera bientôt un chc\al dc m-
taille pour les prochaines élections. ... .,.

Quel groupe bénéficiera de cette exploitation? Nous I ignorons. 
Mais ce que nous savons, c’est que la passion politique n apportera 
pas autant de lumière qu’une déclaration honnête faite par qui de
droit... en temps dc paix politique.

Il se trouvera sans doute quelques badauds formes a une cer­
taine ccole abrutissante des partis pour dire que nous parlons ainsi 
afin dc nuire au Gouvernement actuel. Eh! bien, nous les laisserons 
braire, et nous continuerons dc réclamer de la lumière, nous reser­
vant le droit dc prouver, à l'occasion, par des actes, que nous ne 
sommes pas systématiquement hostiles à ceux qui nous gouvernent 
en ce moment.

‘ Eug. L'HEUREUX

étudiant, Kdmond < «>té, apprenti m**cu- 
nn*i«*n, membres du Comité

( Mitre Ki participation aux fêtes de Tan­
née nliiysievino, TA. C. J. C., cette année, 
activera hh propagande en nui* de main­
tenu hcs cercles existant*, d'en faiie naî­
tre de nouveaux et de fonder des avant* 
garth's Hile continuera, en l'intensifiant, 
sa lutte contre les infill rations étrangères 
peux trophées, l'un pour les cercles d'étu­
de l’autre poui les avan*t-gardes, seront I pouvait se résoudre à quitter la salle, 
la récompense des vainqueurs. j r5 altistes I lubnt ont aussi donne

I H'' “J*5* I „n concert, mardi à Banville rt mer-
labiés cercles d anunutours, I etude n« I
I Epargne qui fera l'objet d«-s délibéra-1 crcdi a Kcnogami.

GROS INCENDIE 
A ST-JEROME

Quatre famillos sans abri

instruments. let patriotique qui
L'assistance nombreuse, heureuse- jouterai «pie notre ih.» »ntr» «m* b* : im

. » • * i* i i u „» | la rue ni' iii«\ dont j'ava».* travi-i» i «ment, a etc empoigner des le debut et
. tnoiti< pat déh • cuvera ut ux ami plus

maintenue sous le charme; quel relt-1.^ ^ . Ottawa p
gieux silence, quels transports dans les Lj#. nonibreii: •• artèr* pa? ti *p f i « pieu
applaudissements. Et le programme e* hé»-.», où Ton peut ai rct «r un instant •«:» I t ;n* r
tait cpuisc quelle attendait encore et ne paiwci dans Emit ro monde par lest in uun port, «ompli

d*un véhicule brutal. 1*.t 1«* piojio • ' m' 
venu su i T« mploi d«* mou âpre «ni *i 
c'cst-ù-dire la préparati«*n d’un group* 
nouveau d** tertiaires, l’un de me u» 
terlocutcur» me dit avec sen el ni" fera*

flivi m J in. • i*?udt 1«» b • ur . ’ M|t - 1.7

la pop liât ion «lu vil) Igc «i«* -Jé rAnif fut ! A' C *
]«•! «j aliH T*mh >i par un me • •n«lie • |Ul 8 • 1 pour «

«dècTirt d «ns l.t ma son d< M. A'iélar*!
; i recn .ré. sut ! « i u«* • lu ZU.11.

Hn | M’U «le t ••(llp », ! \ m .«i^» th f«l» ci miplè- maux.

t - ïri» til ra é«* par lain ni* ( *. •
nue p»*rt( ronipT ’!*•. 1 c

Les me Rlldlé:’. rS»tlt M >.1 \, b* Tl rd I»«*rê. • •
qui n* ida H «{ans ••et! •• m ii>* •n «toi H il • 1 U . '
I-' proprn't.tire. 'IM Jo « pb N«-t i. ! 
i • I ' j tin • t 'bai ‘•■manne II u v« 
t ur* *. ( ts cjimtre faiiiill* »* «un dû

H tl"
loea- 
cliel -

tmns du congrès national qu elh* tnui'lra 
en juin Iff27.

LE DINER-CAUSERIE
100 Personnes y assisteront

( 'r»t iniiitli pmelinin. â I Hotel ( hi- 
eoiituni. (pTaura lieu le grand dinei-niu- 
»ene organisé par la C'iiambre «i»' t’oininer- 
,-e de (’liieoiitimi. Le dîner aura lieu à 
s he(ir<*s et la causerie suivra.

M J.-IL S ab.juette parlera de Tappli- 
c;Uion du régime d'administration mu­
nicipale par conseil-gérant â Sluiwini- 
gan II (»xpoHcra les résultats obtenus, 
â sa propre connaissance, dans une jeune

lion: —J ai été invité a en faire partie, | cher git« adletii 
mais j** n’en ai pas l’intention J«* ne sui

de Québec. C r qu d v n de comjqu . 
c es t «le voir «pie depuis «leux élection 

au moins, l’électorat n’élit «c députe 

que pane qu'il lui est impur. Il veut 
• en d( b »rra.v cr, mai:* l'organisation du 

parti y tic.ut à « m*** «! : o*i aptitude
a vol*** iutoinati«|urniçnt pou; I- par 
ti. r-xcellrnt gar* on pai .iilleurr-, ( **î 
liommr e t nul comme député et on 

l'élit tout simplement part»; qu'il e t 
i -lige rt parce (pie l’on ("t louge. Il 
n’a jamais dit un mol au P.ulcrncnt et 
on lui reproche de n avoir jamais rien 

fait pour son comté; mai; on vote né- 
anrnom. pou» lui à cause à l'étiquette 

roug' . 1’in» (-n \ t jurqu'a le fêter!... 
Heureusement que «'e t un bon gar­
çon; si on manque son coup en voulant 
célébrer la gloire d'un homme d'Etat, 
on se rattiapc peut être en rendant 
hommage à un homme bonnet”,

Y Y
Mais *l«* grâ<e, MM le.» (iirf- r|r^ 

parti polili*|urs, applifjnc/ vou donc 

pui 'pie. par la force de la coutume, 
votre choix ; irnpo-e a I électorat, ap­
pliquez-vous donc, «Ii je, a présenter, 
b;\ d* élections, non seulement d'*s 

bon garçons «pu peuvent • t r « in­
consciemment |e> jnu*d «b I» ranadlr 

mais dc: hommes qui • irnpo: «uit
par leur supériorité dVspnt et d« 

rac tère et qui. par consc«|urnt, n** 
laissent pas imposer par b* premie 

nu.
•Y *Y Y

I .a (Lue lames aura t **Hr »*n • I.■•* 
min de |ei de (jurbpje .*f I OO.OOO.HOH, 
.»\ int qur le nord du I » Si Je m ut
le sien. «»u coût de $I,OHU,UOO.J

•Y* *Y -Y
I t la rout* de f liai levoix ’ '..

•f# q« «i*
a'i nernent rectifie et l ut bien. 
don rectifie et fait mal. C : t 
lire qu'aut un remède, pa rnc.uir 
: f i* ition. ne nrut inieril tous I*

C (I
il

ve-

temp 
;alencli i«

Y* -Y *Y
ch I » t* appro 1 .
r< sont il •» l»rt’ * i e­

SA-r au PROGRES DU 

< .1 I N A Y des aujourd hui et notre 

i*-p!es**ntant ua vous voir avec un r- 
chantillonnage complet. *

ministration municipale lYiulleuis, la
e wsorie n’a qu'un seul but: instruire l'an-1 .,JlW IIHMj|,.lu chrétien qu'un autre et p t 
ditoire à même l’expcrieiiee «les gen» Er0|> ,,,.,uvais n«»n plu», mais j* suis trop 
du dehors. j vieux pour me faire conduite par un autre

( >n peut se procurer 1*-» billets au Pro- p-p.,! r,.| Je n'aiino pas trop «|u’on
grès du Saguonay ainsi qu'aux nuq I in,. défende 
U-ll. Carrier et IL Lessard et l’rère.. I s pur exemple, j ai soixante an* 
Prix: $1.00. I vous pensez bien que les p(’*ites seèner

Jam iis la vente «l«*s eart»*s pour un dinei-I qu on voit parf«*i- l:i-il«*«lan
causerie n'a débute aussi bien. < Mi pt'»*- I dérangent pas beaucoup Qui
voit que 100 personnes y assisteront Loiique garde s:t tête sur ses épaule.-* et

Il y aura même un bon orclic.»tre pour LêHéehn sur «••• qu'il voit, aux vues comme 
V faire de la musique. | ailleurs, n’est pas beaucoup «*\pcs*’ «l’y

- MAIin . rnAI r-o I perdu* son âme. Il y a autant de danget
BROCHURE POUR LES^ ECOLES Idanslaru©, Uu»tquïàccla, cai le ma

# partout. (»n ne peut pas toujours l'évi- 
l.e Progrès du SagucnaXj a imprime (,.r rt |,* uiicux .-st de développer no» pn* 

en brochure a la demande de* M. L j pivs f«uees «l’analyse, <*• de resistane<*

AVIS
A NOS ABONNES DE GHIGOUTIMI

\db indu tii lie. ^ ville de Chieou-1 Surintendant de 1 Instruction publique. L)r^ j(. j,*ai p;\S bes«»!ii d’entrer dans une
• . i ..r ttmfit «r.m.- le rapport du magnifique congres des >ll(*iéié pi(»us» «>ù Ton nie «léfemlta eetti

t mu tireront sûrement leur profi* d uni • ». . j.*__t__ ........ n I . * . . r i . ...
Les contribuables de la ville de Chieou-

rauserit* donnée sur la question 
ministration municipale par un homme I a

«le Tad-1 Commissaires d’écoles tenu le I 1 août distractmn. dont j'ai parfois besoin |»our 
la Baie des Ha ! Ha ! I nu* rep *s»*r l’esprit.
Le désir du Surintendant est que tou- \ «qui « tait parler franc et net.

«pu > > ( onnait t n « es ma t< n -. LCJ lcs commissions scolaires achètent ypd* Tautr** ami »• chargea d'y répondre
l uni Mi^it mit oi lt% nuicniPiu ut iii\t i •# i • i . #1 * ' pour les commissaires et pour les insti- aveu la même ,n«»dt'ration, la même ami-

,-st .11.0 . .IM nécwHmrp «i« n».-ron- . ^ cc||p brochurc fort utile. On
-’ Mulî,,,f'"" .......urir A tout*lus inojpiis I _ u „ au PROGRES ni.

|H...r i.r«-r .lw luxw tout rc nue I P 5() ^ La qUlinli,c
lient attendre le ntoven de son adnnnis-1 r1 •* .... \ • i • i ip. m miKiu. 1 étant limitée on ferait bien de se bâter,
nation municipale. ( t*st pourquoi on1 1
aimera aller entendre M. Yaliqiictte.
(uielli* que soit, l’opinion que l’on entre*-1 , * fit

rrp.nl .lw .liWrcnt.x movons .i :..u De nouveaux abonnements ! ! .

né.
i »ù prein /.-vol s. «lit-il, (pie saint 

Tûati.ois •i’.\»»i»«* se - «*it jamais prononcé 
contre les vues aiûmées? Je n’ai rien 
vu H* -einblabl* *1; ns sa ‘ \’ie' récent«î par 
C'hesteit« il ou I» lV*re t’utlibert, ni mémo 
dans !«*»• broehi res sur le Tiers-Ordre

Dans leur intérêt, nous invitons nos 
abonnés rte la ville rie Chicoutimi à hour 
donner IMMEDIATEMENT, par lettre, par 
téléphone ou autrement

lo Leur nom,

2o Le nom dc leur rue;

3o Le numéro dc leur porte.

Ceux qui ne se conformeront pas à cet 
avis courent de grands risques dc recevoir 
leur journal irrégulier.'ment. Et ce ne sera 
pas de notre faute.
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Petites Annonces Notes Locales
Tarif de*

"Petites Annonces H

2 tou» U mot| mini­
mum d« SO lout.

Quatr* insertion* pour 
le prix de troie.

Nou» annonçons *ra»uitero«ftt, dans Ica 
Note» Locales cl dant les courmra i 
oaitsances, mariages, aépulluras «I ser­
vice» anmtersairea.

Les annonceurs «ont prié* ia faire 
leurs annonces courtes.

Si quelque chose tous manqua, com­
mencez par lire les Petites Annonces 
du "Progrès** : elles constituent un vé- 
ntabU guidft d'affaires et d'occasions.

__

SE RENDRA A ROME
AGENTS — Noua offrons une post* 

tiona permanente avec retour hebdo­
madaire dans la vente de noa mnrchnn-
durs, comprenant variétés exclusives 1 M. Raymond lloivin, élève finih.suut I à Moudrai par affaire».
d’nrhte» rustiques, arrachés à la com* | dti Séminaire de ( ’binait înii a «'té choisi I Mit* LiluiUl Bélanger est de retour t\
mande du client, rac ines en entier. E- I représenter 1 es jmuie.s gens de I (.'hit out mu après avoir pa&sé quelque
quirvment Attrayant fourni gratuite*. J , . . ... , « I. , . , .» ■ i i t.. i • r*a région aux retes «lu troisième vente-1 murs en promenait* cher, ses parent-' ameut. Conseils personnels. Une bonne » . I ' 1
chance pour gagner de l'argent* ixV i îmm‘ 'a canonisation «le S. Louis de Ha! Hal Bay.
dresser à LUKE FRERES LIMITEE* | Goiizegue et de S. Stanislas, qui auront I Mlle Laurel te Alain, de Montréa1. an-
Montréal. I lieu à Rome en janvier prochain. Il *cra| t refois «le Chicoutimi, est en visite à Chi-

Ui

briques de PAtcs et Papiers «lu (Juébee, (5 mmisL qui sont fabriques dur. \«»us# 
a passé le eoinmeneciiient «le lu semaine par vos eoncitoy«’ns «t qui. par iltssus «

A VENDREw

A VENDRE. — 2 terre» à St-Honoré. 9e 
rsng. (anton Siiutid. condition» facils» aux 
s'h'tr ur* fterieux. S’ftdre»»er ft Dominion 
Fish U Fruit Limited. Chicoutimi.
J.N.OJ). 4926 ; _____________

\ VENDRE — Maison avec un ma»ni6que 
I ^placement »»tué »ur U rue Racine, debou- 
r isnt à la rue du lUvrt a»t offert «o 
vr nie en bloc ou en partie.

Pour plu» ample» information», a*adr«»»tr 
• Adalbert Lépine. plombier.
J.N.O.Ü. 4453

LIVRES — Le Service de Librairie 
du Progrès vous sert, en fait de livra», 
tout auaai bien que lea grindea lihrni- 
rira du dehoia, car il adapte «on ap- 
proviftionnement de listes aux be*ojn» 
de sa clientèle locale. 1 N O

ON DEMANDE — Dca voyageurs 
de commerce couvrant le territoire 
d***» province» de Québec, Ontario ou 
Manitoba et pouvant» ajouter à.lqui 
salaire régulier un autre revenu en 
vendant des Calendriers pour 1926 
Les vrais travailleurs seuls peuvent 
faire application. — Ecrivez au­
jourd'hui. Mentionnez l’expérience 
que vous avez duns le commerce et 
le territoire que vous désirez avoir. 
— Dominion C alendar Co., T ruro,
Canada. I 6 -1 9 n

A LOUER
LOGEMENT A LOUER — Loge­

ment situé sur la rue Racine, 4 cham­
bres. améliorations modernes. Pour 
plus de détails s'adresser À GAGNON 
et FRERE, 142 rue Racine. P.5464

CHAMBRES A LOUER ET PEN­
SION — Vous trouverez des chambres 
et une bonne pension en vous adres­
sant au No 2, rue Parent, Chicoutimi.

1 9n

ceux qui porteront au Saint IVru Ici continu, citez M. L.-P. Desbiens. 
programme «le vie chrétienne a lopté «‘t I Mme Harry Murin est partie hici soir 
«igné par la jeunesse catholique. I pour St-Bruno, où elle pu**' in une quin-
Va et vient I zuinc «le jours, «’liez ties phrenta.

M.J.-K. Leblanc, agent du t ra lie pour I Calendriers 
le Cb« miu de fer National dans le district I 11 «si eqeore temps d'acheter vos ra­
de Québec, était ù Chicoutimi hier. | letidriers, le représentant «lu “Progrès «lu

M. A.-S. Mc.Nicbols, gérant «le l a-

A VENDRE — A condition* excep 
tionnrllrmcnt avantageuses : un en
gin stationnaire de 3 force», avec pom 
pc refoulante, ainsi que chaloupe a 
essence et accessoires de goélette. S a- 
dresncr au Capitaine Gédcon Lajoie. 
4 3, avenue Bégin. J.N.O.

A VENDRE — Une caisse enregis­
treuse et un tiroir à argent à combi­
naison sont n vendre à très bon mar- 
• lié. S'adresser à Ludger Harvey, bar­

r, MO, rue Racine. I9n

A VENDRE — Deux bons bcrlots 
neufs, rouges, à deux sièges ou seule­
ment un, à volonté, bourrés en pelu- 
« h** verte, et lisses en acier à ressorts, 
3 lignes d'épais. Aussi une petite ca- 
nole pour cultivateurs, le tout en par­
fait ordre. .Aussi un palan double, 
poulie en zinz de pouce. On est
prié de ne pas oublier que ceux qui 
ont besoin d’un text pourront s’en 
procurer un en s’adressant par télé­
phone n No I 18, service jour et nuit. 
Wilfrid Beaulieu, 3 7, Avenue Bégin, 
Chicoutimi. ■ 3d

A \ ENDRE — Un poêle électrique 
t n tics bonnes conditions. S’adresser 
à Mme \\ heeler. 4 20, rue Racine.

26n

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE DEMANDEE — On de­

mande une servante, bons gages em­
ploie à l’année. S’adresser à B.P. No 
3, Chicoutimi. Tel. 2 73W. J.n.o.

OCCASIONS
VIEUX JOURNAUX - Le Progrès n St»

ffienaj, qui vient de fairs (inventai/* de 
toute» »e» collection» de journaux, peut dis­
poser de quelques centaine» de livret de 
journnux qu’il vend, comme d'habitude 2 
•ou» 1a livre. Avi» a ceux qui veulent a’ap- 
p/oviaionner.
________________________ i____________JiLO.

ATTENTION — 40 belle» terre» è vendre, 
«'an» une de» plu» belles parties des canton» 
te l’e»t, dan» le comté Mi»*i*quoi, Qué. De­
mandez les circulaires et elles vous seront 
envoyée» par le retour de la malle. Pour au­
tre» information» adressez-vous à M. Larose, 
agent d'immeuble», Freiigbtburg, Que.
D. 3009

DIVERS
IMPRESSIONS — Chaque foia que 

voua avez quelque chose à faire im­
primer, n'oubliez paa que le Progrès 
du Saguenay cat en mesure de voua 
donner entière satisfaction. J.N.O.

ARTICLES DE BUREAU — C'est
le Progrès qui cat le plua en mesure 
de vous servir, quand vous avez besoin 
d’articles de bureaux. Non pa* quel­
ques article» de bureaux, mai* tous 
les articles de bureaux aont en vente 
«u Progrès. J.N.O.

CHAMBRES et PENSIONS — S'a- 
drrsser à Ph. Bergeron, 22 Avenue Bé 
gin. Tel. 169. — Prfx modérés. 26n.

Véritable spécifique 
contre V m

Rhumes* Bronchites* 
Pneumonie, la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche.; *
9 Vente en Oros

MARTINEAU-BOUCHER
143 Sqlnt* Maurice — Montreal

SALON DE BARBIER
—A—

L’Aréna de Chicoutimi
Servit* de* 3 compagnons barbier*.8pA- 
ci ah té: coupe d»* cheveux pour dames 
et demoiselles.—J.-J. GLTMOND.prop.

DINEZ AB RESTAURANT

NEW STAR
205 Rue Racine 

EOaci dt ^ Banqui Canadienne Iitionlli 
et soyez satisfaits 

Repas servis & toutes heures

OUVRAGES DE 
PIERRE L’ERMITE

L’abbé Loutil, curé de Saint-Fran­
çois de Sales à Paris, et qui signe ÎPtçrv 
rc l'Ermite, est tout à la fois écrivain. | 
artiste et apôtre.

Sa réputation est une des plus eten-

SOYEZ DONC PROPRIETAIRE - 
Pourquoi payer $25.*00 à $30.00 de 
loyer par mois tandis que vous pouvez
nous faire un chez-vou*. Commencez. . ...
«loue par vous acheter un terrain aur I dues et des plus méritées 
l« rout»- d’Arvida, « I0 minute* de l’é-1 Chacun de scs livres est une tranche 
ulisc. tout près de l’école et à de très Ljc vie et UTO leçon, 
bonnes conditions. Venez me voir pour
le* conditions. — S.-E. Frasrr, barbier, 
Chicoutimi-Ouest. D.5449 j.n.o.

ON DEMANDE — Jusqu'à 5.000
cordes de petit* billot* de boia (le 
coeur du bois), hêtre, bouleau, éra­
ble, frêne et orme, 6 pouce* et plus 
de diamètre, pas plus de 25 rr du lot 
de moins de 10 pouces de diamètre.
» n longueurs de l à 3 pieds. ----  Ua
nar’inn W i rebound Boxes, Limited. 
3675, rue Notre-Dame Ert. Montréal. 
Québec. 16n

AGENTS d’assu rancr-vie demandé» 
;>f*:r la région d- Chicoutimi et du Lac 
S* I rèa fort** commission payée
ni' : hommes qualifiés. S’adresser à J. 
Ed- ar Tremblay, gérant du district, 
Jè’rquière, co. Chicoutimi. j.n.o.

FOURRURES
N'attendez pas trop tard, beaux 

manteaux dr seal français. premier 
pour $100.00 à $125.00, aussiri -»ix

rr ntraux de mouton Prr*e, etc. Je 
m’occupe aussi de réparation et trans­
formation de toutes sortes au plu» bns
p..t. J.-R.-L. BILODEAU, 163, rue
Racine, Tél. 428. ’ j.n.o

AGENTS DEMANDES — De. mil­
liers de personne* doivent leur succès 
nu Commerce Watkins. Vous pouvez 
en fair** autant ai voua êtes ambitieux. 
1/ J nécessités de famille avec territoi-
r réservé. ---- The J.-R. Watkins Co.
379, Craig Ouest, Montréal.

17 volumes, h 0.30 chacun.
Ratez chez-vous,
La Grande /lmic,
L'Emprise,
La Brisu c,
Les deux mains.
Le grand Mufflo,
Comment fai tue mon enfant,
La vieille fille,
La trouée.
Les miettes.
Et ça,,..
Et de quatre.,..
Usez-moi ça!,
I isions aigues de guerre,
Le soc, .
I oujours elle*
Et le dernier que nous aurons sous 

peu : La femme aux yeux fermés.

DICTIONNAIRE DES IDEES, 
SUGGEREES PAR LES MOTS

SUGGEREES PAR LES MOTS)
pa/ Rouaix $2.00

DICTIONNAIRE DES RIMES 
FRANÇAISES, par Martinon. 0.75 

DICTIONNAIRE RAISONNE 
DES DIFFICULTES ET EXCEP­
TIONS DE LA LANGUE FRAN­

ÇAISE, par Soulice et Sardou, 0.75 j

Nouvelle Pharmacie

PERDU — TROUVE
• *

PERDU — Lue sacocht* contenant 
60 piastres a été perdue à partir de 
chez H. Lessard et Frère au Centre 
jusqu'à la Chaussure Canadienne. Fil­
le contenait aussi une liste de. noms, 
des portraits et plusieurs autre» arti­
cles. On est prié de la rapporter chez 
M. Onésime Claveau. I 14, rue Price 
ou à »o« bureaux. 12 avenue Labrrc- 
que. J.N.O.

M. L.-C. Dubuc, pharmacien di­
plômé et membre de l'Association 
Pharmaceutique de Québec, a ouvert 
samedi dernier une pharmacie dans 
l’immeuble Pearson, sur la rue Raci­
ne. M. Dubuc tiendra aussi un salon 
d’optique, au meme endroit. Il est en­
chanté de scs débuts à Chicoutimi.

M. Dubuc est un spécialiste en ccs 
matières et semble vouloir donne» un 
service parfait; nous lui souhaitons bon 
succès.

marché mut exqui-. Ls>:iy«*/-!« * et v«him 
n'ei) ruinerez. pcu*-étre plus «l autres. 
Meuble» fourmis gratuitement

I.*'S joli* in'*uli!e> qui garnissaient la 
•eng, lors «lu concert lluhrrt, ont etc 

gracieusement fournis par M. J.-A. 
lïudon, gérant do la Maison P * l. L< - > 1

ETAT CIVIL
Lf

huit

2 POSITIONS INTERESSAN­

TES ET LUCRATIVES

1 sténographe (fille ou gar­
çon) anglais et français a­
vec expérience.

1 solliciteur-propagandiste 
pour la ville de Chicoutimi

S’adresser par lettre en don­
nant références à :

Casier Postal P.,
Chicoutimi, Qué.
Dépt. 5.

Sa:uena>’' ust à votre disposition avec 
un échantillonnage complet.
Pouluiller modèle

Un poulailler-serre contenant 22.’» pou­
lts et 150 poulettes de cinq mois «•» femr- 
nisNtnt 12 ou 1’» douzaine:* «l'o ufs pai 
jour, à cette saison, voilà qui n r*t pa 
banal, (’est ce «pie l’on peut veir 
no 0 rue Sie-F.unille, chez Mlle lhven«* 
Lespéranec. Mlle Lespérance vend ce> 
œufs aux .personnes qui >c prcs« tr«*nt 
chez elle, surtout l’apiès-midi. 
Rétablissement

Nous avons l«*j»lai>ir«t'{vnnonrer’que M 
Jeaii-liOuisTrcntbhiy,«le «« tie vd!«*, en n* 
moment à F Hôtel-Dieu, s«* itmk'I main­
tenant d’une maladie qui pendant plus 
d’une semaine a inspiré au nu*deem v* 
a sa famille «les cfuiutes :;éneu-es. N«*us 
lui souhaitons un prompt rétâhl.sscment. 
Le cigare à la mode

Pourquoi aelic er à grands pi x «les 
cigares iinpcrtés «nii ne n «î«i»t pa~ e« ux 
d’ici. Vous uvé/. à voire p«»rté«* b > eiga- 
res ‘ Chevaîier «le Uoioini»
“Saguenay ', Pô rOUs1 «” ‘ l\i n«»gi»»m '

12 nov., .1 oseph - A n« 1 ré- K a« ml, en- 
de ltollainl Beaudet et de Marie- 

Blauehe* Duchesne. Parrain «t marrai- 
u«*: M. et Mme William 1 )uclicsin\

Le 11 nov., Marii^Berthe-Alice, en­
fant «le Harry Barrit te «'t «l«‘ Hélène* B«*l- 
! \. l’airain « t marraine! M. et Mnu 
.l.-Adé'ard Sir«>is.

17 Marie-.î«>ann«*-Manet- \ ollaiide,
.enfant il«* \ ilmont Savanl « * «le Imclda 

au/Mtilttii». Parrain: Jean-(.'liai les L'ôté;

Cartes Professionnelles

ACCORDEUR DE PIANOS

Accordeur
Ouvrage garanti Prix modéré

EDGAR GRENIER
Accordeur de Pianos

Ex-employé de la C.ic Willis, 
Montréal. — Réparation de 

pianos automatiques
Tel. 263 Port-Alfred

r

MEDECINS

Médecin

Dr G.-WILLIAM TREMBLAY
Diplômé de* Hôpitaux de P„ • 

et de New-York fl1 
Spécialité : Yeux. Oreille*

burem; : 191, RUE Rac

Edifice : Banque^dc Monui

ARCHITECTE

Architecte

Le Manuel des 
Parents Chrétiens
Il ne devrait pas y avoir 

un seul foyer qui ne possède 
et ne lise ce volume si utile, 
si bien fait, si nécessaire.

Après l’Evangile et le ca­
téchisme que pourrait-on 
trouver de mieux; quoi de 
plus pratique?

Avant les romans, avant les 
sciences et la littérature, 
ayons le Manuel des parents 
chrétiens.

Celui qui penserait que cet­
te lecture l’ennuiera, celui-là 
se trompe grandement.

En vente au Progrès, au 
prix de 0.50, broché, et de 
0.75, relié.

Aux commandes par la 
malle on est prié d’ajouter 
5 sous.

mai raim*: t ïralta .Nmard.
ls nov., Murii-Kdith, riifant »!«• .h*an- 

Bîi* Suvîlti! «*t de Kméliu (’««riivau. l’tir- 
jrtin «*t niairainr.* M. i*t Mm«‘ Alphonsr 
(inudrcàuh.

Ios.-l.oui*« «!•• (.imizague-Clnmont, en­
fant «le Bhüippi* Lapointe et «!«• Maiic- 
Umi.vr Treiiihlay.. l’ai tain <*t marrai­
ne: M. et Mme L«»nis-INiilq>pe M«*rin.

.1 »se*)h-Havmon«t-Marie-à ve>. en­» *
faut «le lie irgea-Henri l>e>l»iens et «le 
Mari«,-.l(,anne Ib-^bien* l'arrain et mar- 
rairn : M. <t Mme l'antaléon Ouellet.
Dcce3

Le 12 nov. Jox.-l*liilippe-Anguste, 
:‘tg«; «1«* F» jr-. enfant «b* Albany Trem­
blay et «b* Marie-Jeanne BtMhnaïuU.

, 15 Marit*-Ma«lclc*iue, âgée de 15 jr-

Tél. 356 et 357 C.P. 14

ALFRED LAMONTAGNE
Diplômé de l’Association des Ar­

chitectes de la province de 
Québec.

Membre de l'Institut Royal de* 
Architecte» Canadien*

Edifice Banque d Hochclaga, 
Chicoutimi

Médecin
TEL. 789
Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER

MEDECINE GENERAI L
Spécialités : Lire t » o t hcr <«p|r 

traitement é|c< t, ,qUr
BUREAU : : 246, rue RACINE

NOTAIRES

ASSUREURS

Assureur
LA SAUVEGARDE

J.-P. Fortin

Gerant du District
137, rue Racine Chicoutimi

M. LE DR GAUTHIER
Nouveau bureau

Le docteur G.-Gustave GAU­
THIER a maintenant ouvert ses bu­
reaux au no 246, rue Racine. I! 
s'occupera à l’avenir tout spécia­
lement d’élcctro-thérapie (traite­
ments électriques) suivant les mé­
thodes modernes.

L’Eté en Hiver
EST GARANTI PAR

Le calfeutrage nu plas­
tique à Pair comprime 
et introduit avec* une 
forte pression dans 
toutes les fissures au­
tour des portes et chas­
sis.

NATIONAL PLASTIC 
& WEATHERSTRIP 

Company
<< ’«mp'^Froid Métallique’

J.-W. Gauthier
Contracteur

54, RUE STE-ANNE
Chicoutimi Tel. 367VV

« nf;tiiî «!«• Mbany Tremblay <*t «Iq Marie- 
jrnnne INvIneault.

LUCIEN LEBON
2ème Rue PORT-ALFRED

Représentant officiel :
Le “Progrès du Saguenay1’

et
Le Syndicat des Imprimeurs 

du Saguenay 
Téléphone 146 

Pour vos : —
Annonces 
Nouvelles 
Librairies 

Impressions 
Abonnements 

Articles de bureaux 
[ Demandez-moi, je suis conti­
nuellement à votre disposition.

Il est de votre intérêt de con­
naître nos prix avant de donner 
votre commande à un compéti­
teur.

Rad o a cinq lampes
iStandardine $75
D’un océan à l’autre Pa» 

cJc postes silencieux.

400 d’installés dans l hotel 
Biltmore, New-York.

Engeneering 
& Sales Co.,

20 BLOOR ST, W. 
TORONTO

Cartes Mortuaires
ConGrz-nou» l'exécution «le en» 

souvenirs mortuaire». Nou» en faisons 
une tpèeislité.

Pris pour cartes mortuaires itm 
pbotofraphie» collée*. ^

12 certes ...,...........  $2.40
25------------------------------------------- 2BS
50-------------------------------  3.80
75------------------------------------------- 4.85
K»-------------------------------------------5.50
le 100 additionnelles 3.50

Prix pour carte* 
phies imprimées.

pbotofra*
è -I

50 certu»......... ............................$10.00
JU0-------------------------------------- 12.00

Ajoutez 10 pour cent à cas pris

pour commandes per la posta.
Na» photographie* sont exécutées 

per les meilleurs artistes.

Prieras di Siimq
/i TC.*

à
«i » » • «

le meilleur chocolat au lait qui existe
GRANDEURS DE $(, lO^et 25 (

POUCE ET FEU
MtUTetli, 1«* 17. A 1. 11 hr.* «le I ;q»!« s- 

ntirii, b*s lioinpirrM «*nf été appelés p«»ur 
un feu «le ehe.niiiéc sur la rue Taché 
Aucun «lonunage.

Ven«lre«li, b* 19 A 7.2il «lu mutin ap­
pel riq*. ptunpieih pot u un feu «b* « heini- 
ii«*f à la propriété «(«• M. P. Itiverin, ttie 
Priée. Tout était fini à l’arrivée «l»" 
po.npiei s.

Mercredi, le 17.—l n in«iivi*lu «pii .-’était 
pel mi.- «Je prendre un peu trop «le vin « la- 
ru i, t 1«* trajet «h* IJuéhee à (’hieoutimi, «*n 
eliat>, u «té, à son amv«;«;. conduit :m 
|H»ste «le |H)licc, où il n pu cuver son vin. 
Jugement rendu

Mlle Alice Blackburn a obtenu ju­
gement rout re M. A.-K Bridges dans une 
rails** «ra«*ion en (loiumages pour lile— 
s u«-.- infligées au rôtir- «l’un accident d'au­
tomobile survenu au eomm^neement «le 
l'été sur la rue Racine

Notaire
C.P. 184 Centre Tél. 14)

J.-0MER LAPOINTE
B.A.* LL.L.

Assurances, Prêts d'argent, 
Obligations

382, me Racine, Chicoutimi

Notaire

HENRI GIRARD, N.P.
Syndic do Faillites 

315, tue Racine, Tél. fiflg

OPTICIEN

Opticien
! Optomclristc opticien Tél. Centre

FAITE» EXAMINER VOS VM \ car

L.-P. TR0TTIER, O.D.
Opt omet riatr-opticien

Jonquière
» Kp/riulmte rn riMnrn do !»« \ r- < iradui

«lu dOptoiiiétrio d*' M. t ir/^l -
Metnbn* d«* rAMv'rmtion d< • « • tn/anuM 
r| Optinrn* «!»• U IV»viur«- «!.• ijrM+r 
ihrÀmerirsnOpuniifinc .fN>»-Vork
Heures de bureau : de 9

7.30 p.m

Confiez vos travaux d’impres­

sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

n m. S 

tous les jour» de U 
semaine.

LE HOCKEY

M. I/o Quenn/'vilb*, j«* u • 
t rés popuhtiro i\ ( 'hieoutimi 
hiver, pour !«» club "Québec** «pii l u en­
gagé définitivement, “L • 
mint à (juébr** OÙ lui et scs 
parmi lesquel.-, Johnnv ( i.ag: 
parent à l'ouverture «b- la 
ont déjà fait plusieurs exerrb 
nement.

«!*• tiorWey
jou*'rn, « r*

itinmte-
quipim. 
. b* pr»‘-
IHOTI (N
d entra!-

La constipation est la plus opiniâtre et la plus fréquente 
des maladies du siècle, et ses complications sent tou/ours 
sérieuses. Pour le soulagement de la constipation, rien 
n'égale l EAU PURGATIVE “RIGA” et U 
44 RIGA” LIMONADE PURGATIVE, sucrée,
gazeuse et délicieuse au goût.
Ccs produits “Riga" assurent le mouvement régulier des
intestins sans causer ni coliques, ni nausées. ni 
affaiblissement.

"Talley’s" pour euchre gratis *ur demande.

Seuls Distributeurs : LES PRODUITS RIGA LIMITEE, Montréal.

Souvenez
vous
bien

—que, l’ANTI-FREEZE MAPLE 
LEAF ainsi que le Service ALCO- 
METER donne une

Protection Scientifique au Radiateur

SERVICE 
ALCO- METER 

GRATUIT
Tous J?* dépositaire*
Maple Leaf donnent 

Alco-Metcr 
GRATUIT. Faites vé­
rifier la valeur de vo­
tre mélange une fois 
par semaine ou plus 
souvent. Ce n’est l'af­
faire que de quelques 
minute».

—!<iu il pourrait vous coûter beaucoup 
d argent en réparations au printemps si 
vous expérimentez avec ces mélanges 
anticongelants composés d'ingrédients 
inconnus. Si votre garagiste ne peut 
ou ne veut pas vous dire ce que con­
tient le mélange qu’il vous offre, il ne 
mente nullement votre encourage­
ment, car il sait que le chlorure de 
calcium, le chlore, le salin, le kérosène 
et autre solutions chimiques19 sont 
des produits qui ruinent le radiateur.
Soyez certain d’étre protégé, utilises le 
MAPLE LEAF, Vendus dans tous les 
principaux garages et postes de service*

MAF
ANTI V

CANADIAN INDUSTRIAL ALCOHOL COMPANY LIMITED 
Kontréal Toronto Corbyvillc Winnipeg Vcncouvec *

•T—
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1|| CONSEIL
J)E VILLE

Session du novembre 
u‘n(. session'générale du Conseil 

' l \ ,|lc de Chicoutimi régulière-
■J£ 4 *    . . ^ « .« I ilM** • Ar convoquée pour ce quinzième jour 

,bre mil neuf cent vingt-six.

A une 
la V 

ni con’
^ '«'ilrésents : *>:» honneur le Mai-
ir
K fl 
sa
\lD

f,! «MM- I*s éc fie vins Girard. Vézi- 

,f Murdock. Gagnon. Grégoire. Boi- 
J' p0,r. Guiinond et I reinblny. 
'"Après K« prière d'ouverture l'avis 

Convocation est lu ainsi que le rap­

port de «» signification. _ 
r [f5 n,mules de la dermerc assembler*

nt lues et adoptées*
f‘ lr trésorier est autorisé à payer les 

ci dessous qui ont été exami- 
!L rl approuvés :

Ceo. Bergeron, 04.00; Gilbert Irè- 
90 La Cie Industrielle de 

njcoutinii.d2.49; Henri Jalberl.
.-y|. Côté Boivin et Cie. 196.97; 
r il,iu et Hudon. 54.00; Drummond 
\1cCiH ''I Cri.. 376.25; Quebec Pu!,, 

! ' i papr Mills. 218.79; Edmund 
<4irr Ltd. 283.50; Burroughs Acl- 

Machine. 6.15; Terreau et Ra- 
°,ltér 798.25: Gaspé 1 rader,
Çjf Mueller Ltd. 25.20; C.-E.

Boinn. N U 21 -2° : P«‘« 
i/|A 50; tumour Lcsperance, lo*- 

125; Jos. I>meule. 289.48; V ictor 
! Blackburn, 2 365.60: Ernest Gau-
(kr.: 4111.74; Xavier Ouellette. 
>700-00: I bear Levesque, Avocat, 

i595.60; ( ôté et Gauthier. 62.00; 
\atobus ft I axis, 10.75; Imperial 

II)] 1 td. 5.60; Win Blanchette,

18.74. . .
Lj une communication du Ministc- 

I »drî Poste'' relativement à la distribu­
tion de U malle par les facteurs.

lu une l.'ttre de M. Berthiaumc 
|desundant l'autorisation de demander 
Jfj soumission* pour la confection de 

lypt paire* ch- pantalons pour la police. 
Autorisation accordée.

Lu une lettre de M. J.-E. Dufour 
réclamant la somme de $41.00 pour 
dommage t «usés a uu automobile ui 
jivfnur Librecque.

M. Xavin Ouellette qui a le con- 
îrat pour l'installation du nouveau sys- 
trrrf d’éclairage électrique devra être 
«fliédiatement avisé de remettre ces 
Jnii endroit> en bon ordre.

Sur If rapport verbal de l'ingénieur 
& ia ville, la réclamation de Mme 
Aurèle Guirnond pour dommages «jui 

Lrairnt été tuts à sa propriété lor-, rie 
I b construction des trottoirs est reje-
ié

La réclamation de M. I haddé iVd- 
Mult pour transport de terre en face de 

! u propriété e t étudiée. Il est établi 
! que cette trrre i été déposée sur la pro­

priété de la ville sans aucune autorisa 
boo et pour la simple raison qu'il était 
commode et peu dispendieux pour M. 
Pednauit de déblayer ainsi son terrain.

Lu une lettre du trésorier de la vil­
le relativement au paiement d’une 
jcc.me de $26000. due pour divers 
travaux qui ont été exécutés au cours 

I it l'été. ■
Résolu de demander nu ministre des 

Affaire* Municipales la permission d’u- 
tdrer certain fonds disponibles jus- 
ç'Au printemps prochain.

Lu un»* lettre de M. Johnny La fo­
wl faisant d * offres pour le paiement 
& ses taxes et arrérages sur les ter- 
wi de sa maison.

Ln délai s’étendant jusqu'au 15 
avril prochain est accordé à M. Lafo- 
M j condition qu’il paye ses taxes 
ut.! retard et en outre un loyer men­

suel de $22,00 payable clans la pre­
mière semaine de chaque mois, le pre­
mier paiement échéant dans la premiè­
re semaine de décembre.

Le Maire est autorisé à signer le 
procès verbal de bornage fait par M. 
El/éar Boivin, arpenteur général, entre 
la ville et MM. Alfred Paradis et J.- 
A. I ruchon. Le dit bornage accorn 
pagne d’un plan, détermine les limite? 
de la propriété de chacun des intére* 
-iés : ur la rivière Aux Rats, au su I d** 
la rue Racine et porte la date du 30 
octobre* 1926.

Le surintendant des travaux est au­
torisé à placer un.* lampe électrique 
sur la partie haute du chemin St-Paul.

Il est résolu de soumettre à l'avocat 
de Li Ville certains comptes et docu­
ments relatifs à la construction du pont 
de la rue Dubuc afin de faire établir 
a qui incombe le paiement de certai­
nes dépenses supplémentaires faites en- 
dehors de la connaissance de la ville.

Il est résolu que la demande faite 
à la Vill e par le ‘Curling Club” ain­
si que les piopositions faites par la 
Compagnie Electrique de Chicoutimi 
seront étudiées à une séance du comité 
général à étie tenue mercredi le 18 
courant.

teneur M -h er au déjeuner du ClifiUviti- 
laiiiner.

BALLK-b’KANC’Hb:

Tiers-Ordre et
Fascisme

(Suite do lu 1)

f!ioiio|x>lit<cr la piété au bén ‘liée «i’un »* - 
dre religieux }11111«*>t que d un autre?

I.à-«l«*?»-ii.- j*iiit«tviiis ihia-inéine pour 
parler d'une fmi«*r nité paroissiale de plusi­
eurs eentuih' de membres, que j ai vu» 
Mi opération dans la B«*au«vt .vins la di- 
i♦clion du finé\ Lui.- on nomma aussi la 
belle 1*mternité* de la paroisse Noiie- 
I Lain* «I Ottawa, diiigée par un prêtre 
séeulier. ('••qui établirait qu'il Ile petit 
existe» de préjudice envers aucun ordre 
religieux, itueun membre de IKgli.se, du 
fuit d'appartenir a la eonfrérie la plus 
ancienne, la plus nombreuse, la plus re­
commander par b - Lapes, la plus atti­
rante à cause d* laine • ->«*nt telle ment ai­
mable du Peut Pauvre d‘Assise qui im- 
j régne délieieuseinent toute la vie fran­
ciscaine. Kt j*- «mis bien que mes deux 
amis séront re,-iis noviees à l'oecasioii «h 
1 grande ré««*plit>n qui aura lieu h* *41 n* - 
vend*!»* pr? e!;a:n à 1.» suggestion et sous 
la ptr.-iden • d* Mgr b Archevêque d ( U- 
t.tw.i, lui-même fervent teitiaire. A près 
quoi, ‘non- serons tous à lYc »lo une fois 
de plus, à l’éeole de l’Evangile interprété 
j u • «* .. i ; * r • Clin.-t" qm fut le Stig­
matisé* d» l'< oublie Nous n'en poui- 
i n- être qin meilleurs ehrétii*ns, meil­
leurs nt !\en-, et meilleurs paroissiens 
dans nos paroi'-es respectives.

Voilà qui u» u a an peu éloignes «le 
M u-m>lmi .!e v «allais v revenir assez longu**- 
im ni, dotin .r un aper«;u d**c«*u«* coiifei eiiee 
ei de* « ««Delusions d«*notreprolesseur l<«- 
r« ntniwn Ma - ee ( ainet «-t «hj:\ 
plus qu a.--*«*z long. et du reste je ne Siii- 
pas si le fascisme intéresse beaucoup le 
!«*«*l elir. Les \hgla.s ne l’mnielit pas 
beaucoup, parce qu’ils sont «les parlemen- 
tarisies et qu’ils « n protitent «lans le mon­
de entier. Le système parlcmenlain 
e t l’outil principal «1«* la discrète mais 
puissante «lominatioii angl«»-s:ix«;niio «1» 
n< s jours. Quiconque se d« fait «lu par- 
|« iietitansme échappe inoneiiUinemt nt 
à l’emprise britaimiqm et maçonnique, el 
John Bull n «*"t pas eonteii* I! prédit 
ql.e la dému* -ratio e-t otTeilsée et q»le e:i 
m pe it pas* durer longieinps. ( <* î as- 
*•/. exact* unit * e que nolle a dit le plo-

AU PREMIER FRISSON

1
PERRV DAVIS " .

^ PREVIENT^ . *

RHUMES GRIPPE
^ja^lilL)lhllilBlliL;ll!lülijlinllllli! !.. . . . . .'U. .» L uiilii lu. il*-1 ... uu ïïiiin [m n

Les ménagères économiques préfèrent 
les produits de la marque “Gladiator”

PAUVRE
LITTERATURE

ELECTORALE
Au cours de la dernière campagne poli­

t ique, nous avons eu plus d’une fois l'oc­
casion de «lire que l'Evénement se mon­
trait odieusement malpropre. Comme 
mais étions nous-mêmes dut» la mêlée, on 
a pu trouver que nous exagérions. Kh! 
bien, voici un aveu «le malpropreté u* n 
équivoque que l Evénement vient de 
fane pour éviter «le s«* voir condamner 
pin les tribunaux. Nous publions ce 
dominent utin de prouver que nous n a- 
voiis pa.* exagéré, dans l«* temps, en trai­
tant Hévèr«*meiit ce journal.

BUREAU VS L’EVENEMENT ET AL

' Durant la dernière campagne élec­
torale notre journal a publié certains arti- 
cl«*4 et <*iitM*tilet* relatifs à 1 «*n<juét«* île* 
«louunes el à la croisière «lu “Marga­
ret' dont b honorable Jacques Bureau 
se plaint dans «b*ux actions qu i! nous a 
intentées devant la Cour Stqiéricuic «i«*.* 
rr«*is-l(iv ières.

''Non.-' avons relu ces é«*rits «*t non* «le­
vons, en justice pour M. Bureau, conve­
nir qu'ils sont all«*s trop loin. M. Bu­
reau se plaint que non seulement ces é- 
«•rits mettai«*nt «*n qu«*sti«»n ses aetes p«»li- 
liqties pendant rpl’ll «>ceilpait le poste «h* 
Minintre «h— 1 )ounn«*.s, mais qu il* rellé*- 
taieni sur son honorabilité ))ersoinielle
• •t *«it sa «'omiuite privée pendant la mê­
me époque. Il faut admettre que «joi- 
que le but de notre journal n’était qu«* de 
«an* juger par l'opinum publiqm* les acte.* 
politiques «b* buneien Ministn* «les Doua­
nt1«* langage «lotit on .-’«-st servi n«* dis­
tinguait pas siillisaiiiinent «*ntre cette eon- 
dmt«• politiqu«* que nous trouvons blâ­
mable et !:« vie privée «le M. Bureau qm* 
nous aurions dû mettre plus nettement 
hors de cause.

"Nous voulons «loue préciser «*t corri­
ge r: lions tenons «pie l’administration
du Département des Douanes telle que 
l’enquête parlementaire «le la dernière 
-es.-ion l a fait connaître au publie, a été 
mauvaise et constitue un scandale dont 
M Bunau, comme ministn* en «liargc 
p« i.duid une partie «i«* la |w*riode e«mverte 
par cette eiujuéte, n«* saurait dégag* r 
sa responsabilité pohti«ju«*. D’autn* part, 
nou< n«* connaissons rien «lans la eoinluite 
privée de M. Bureau «jui s«;rait «i«* nature 
à le clépréci«*r aux veux «h* ces eon«*itoy«*n*
• t nous nous réjouissons «lu fait que l «*n- 
«juéte teuu«* à i^u«’*b«*c par Sir 1 rançois 
b«'ini«*u.\ sur «•«•M«* prétendue croisièiv «lu 
“Margaret' a démontré qu'il n’> avait t 
r««*ti «h* fondé «lans l«*s rumeurs ddTamu- 
toires (pii avaient circulé :\e* • éganl avant 
r«*nqiiêt<*.

“Nous exprimons «lotir à M. Bureau 
n«»* sim*èr«*s regrets «pi«* «lans le* écrit « 
lotit il se plaint- on -<»it allé au-«lelà «l’une 
eritKpn* sévèr«* «le se.- act«*s jKiliticpies com- 
m«* Ministt** dus Douane^ et nous «h'inan- 
dons à nos l«*c.teurs «1«* t«*nir pour non ave­
nu tout «*«* «pj’ils ont pu y trouv«*r «Pat- 
ti ntatoire à riii»n«»ral.,ilit«* d«* M. Bun au 
lans s a vio prix é«*.
La Compagnie de l^'Evénement”

J.-H. FORTIER.
J.-E. BARNARD

N.*!’.— L explication ci-dossus eût éi«’ 
publiée b«*au<*oiip plus t«"*i si la mahuli«‘ d<* 
M. l orti«*r !»«• I’«*ût « mp«Vhé ju-«pi :i hn r 
!«• r« n«*«»ntr« r h* directeur «i«* notre jour­
nal |hii11 en dét«Tiiiin«T h* t«*\te avt^’liii."

ll«*ur<us«* tient, 1 Evénement a l*«*l «t 
bu n raté r«ibjeet.f qu’ell * ptmrsuivaii 
en <*«>uraiit à <*es cahunnies «*omme moyeu, 
bru h« rn* a tourné contre son maltn*.

Mais un • autr«* le;a»n qu** non- désirons 
î r**r «le « « t meid<*nt, «*'est le n«*u «le crésht 
«p!e \v peuph* «luit a««*or*ier. en t«m;é* 
d'élection, à «•«.- journaux iiiereeuains 
jx.iir hs<pie!s tous h*s m«\v«‘iis s«*ut Ihuis 
pourvu « | il ’ils semblent «h*voir profiter

au clan «lu journal.
1 ire «pie l’élection devrait être l'un« 

«‘«•s < Iiom’h les plus sérieuses du inomh* 
à «*iu s«* «itftf eon»équ«»tic«*s graves «pu «*u 
«'«'•<• >u eut pt»ur 1«* peuph*, et « lire* «pu* «les 
g. ns *oi-disant w rieux— comme «*«*u\ «1«* 
I Lvéi ement et bien «l’autn*.- -font l«*s 
éhstioiH à «‘Otips «l’insinuations perfides 
et «l«* m«*nsonges!

Nova voulons bien n«* pas étr«* p«*ssmu— 
ten, n« us voulons bien pr«*mlr«* lu démo- 
eratie au séri«*ux, mais, Dieu! «pie e’«*.st 
«liffieile!

'bout «le niêim*, reprenons courage « t 
«•spéions en «l«e jours in«ilU*urs.

BOM1ACK

FEU MLLE ELIZABETH VEZINA

(’«* mutin, â *J heur«*s, « nt «*u li**u à ’a 
eailn'*«lra'«*t au milieu «l'un gran 1 ««ai - 
cours «le pai«*nts «t «bamis, l«** luitérad* 
h* «h* Mlh* Kli/.uh«*th Vé/.ina. fill** «h* 
(ï«*urg«*s \ é/.ma el «!«• Clara B«*lley, «lé- 
céi!«**«• à riléitel-Dieu M-V‘allier, maidi 
h* l(i novembre l'.lh* était âgée «le di» 
ans et 7 mois.

La levée «lu «*«»rps fut fait»* par M !«• 
ehamam* Lion«*l l.«:ni«*ux, directeur «lu 
gland Séminaire, «t h* servie»* chanté 
f>:«v M. balrbé Jos«*pli Ka«*m«* assisté *1* 
MM. les vicaires Fortin <*t Mnlhi«*u eoin- 
iiii! «Iia«'i«* « t s4ius-tlia«Te.

Bortaii'tit 1«* <*«.*rps: MM. Thaddée 1 '«*• 1- 
neault. ( Jeo. Dallaire, Uvda ( iagimn .lus 
Bold tl< .

I*ortsii«*tit I«*s rubans: là-rnande Vézi- 
na, Berthe K«»v, \lin«* Hoy, (.Utorgiana 
l r« inblav.

l.e deuil était conduit par: MM. Lud- 
g«*r <*t J*. \< /m.i, s«*s frères; \ ictor C loti- 
tnr, Aimé Body, h«*aux-frèr«*s; Mary «*t 
lhl*n«*, s«*s sours; Mme Litre Yézina, 
Mme ( '•«*«>. Yézina, Mine .!«».-. \ezina, 
l>i*l!«*s-.-«i*urs; (»i*org«*s-Kmile Yézina, Bi­
né \ ézma et Mam*l \ é/.ma, s«*s neveux,
♦ i plu-«» ur.- autre- Mlle \ ézma était 
aussi la -o tir «!•* M. Jos. Yézina, r«*tenu 
â (Québec pour cause de ina'u«lie.

Nous reniai«ption- au ehirurt Mgr 
J.-A. Larouehe, curé «1<* la ('athislrah*. 
M h chanoine Duch«*sne, M. 1«* chanoine 
L. Lemieux, MM. les abbés Jos. Dufour, 
Ltulger Brissoii. làig. bnaiiblay, .Yiiiiaïul 
Desgagtié, curé de St-Ilotion*.

Yoici 1«— noms «le- personnes «pu* nous 
avons pu r« manpn rdans l’as-istan* MM 
J.-K-A Dubuc, J.-Krn. Blackburn, J - 
1‘ IMant»*, J -lé. Simard, J. Beaulieu, t Id 
Jobin, J.-\ (iuilmet, .!«»-. flagiiqn, l’h 
(’out«i, ( iu.-t. Dclisle, Iicnn Bergen>n. Ch- 
Vézi lia. J -K. ( Mouticr. J.-B. Bout hier. J *( '
(ïagné, Ha> B«lh*au, Jos. Martel. ( -K. 
Boivin, (’outurt», O. Botvin, L.-
.1 Savant, J.-II. \ anK«sdbcrg«*n, A Si­
mard, 1 Lamarre, \Y. C.agné, J.-A. ('•«»- 
1 M*i!. A. L« mieux, J.-D Cloutier, Ch. \ «*• 
/ma, D. De:-anils. J.-A. Ouèllet, Tha*id« *% 
Bri.-s«ui, Lug. 1« rti«*r, A«ij. Boulianm*, 
L -B. (oignon, Jo.-.-l. (ircnpn, 1 .-L. Si- 
uianl du “l’mgrès du Saguenay".

A la familh* éj»r«iuvé*«* h* “Cr*»gr*‘- «lu 
Sagucnav o!Îi«*s«*.- plus siiH'èrês -yinputhn-

La Toux est
Dangereuse

—elle augmente l’irritation rt 
répand 1 infection. Les premiè­
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im­
médiat, meme aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
sont aussi efficaces. 4-922

,1*0»

CWliMI• • * ’I
.1- Mi

SIROP
MATHIEU
de Goudron e+ 
d Ext rait ôe Foie, 

deMorue

* • , ,
Pour un rhnm** firvreu* on recommanda let1 ablette* Nei vine Mathieu avec le Sirop. Elle* 
calment Uftêrre et arrêtent le* douleur* dam lea
B»cmbr«»et le doa. LamliMftMtillk.UMU>

ARTICLES DE BUREAU
m\

K

V*.?’; Le plus grand choix 
j sans exception'"V« - *

»•

/

Ce sont des produits 
de qualité supérieure

|~ 
I-
1 —

«

Thé, Café, Essences, Gelées,
1

Poudre à pâte, Epices pures,
Cocoa

M

Si vous ne pouvez vous les procurer, en 

voyez-nou8 une commande par la malle. i* 
1 *

Carnlluren de bureau en cuivre, enezier». ele.
(laiieurs de bureau, a «gu rte ur* automatiques.
Plumet-reservoir, «rayon or. argent.
Cahiers et/livre* blancs A leurllet mobile*. »
Boite* en .'metal à argent. «» Irllre*. a document». 
Machine» à eenre Cnderwood. papiers et accessoires. 
Sou»-maim buvards. Panier*, protèpe-cltèque». 
Certificat^, sceaux en nrétal et <n «aoutchouc.
Travaux'd’impression el de reliure.
Lie., Lie. ..1/4

•Y*s*«â

C«^mmandez par L porte «Vfe confiance. Satisfaction assurée ou 
marchandises reprises a nos frais.

• s ».
Remue spéciale aux libraires el institutions religieuses.

Nous garantissons nos prix être les plus bas. Sur preuve du contraire 
nous vous remboursons la différence. .

The Gladiator Tea & Coffee
CHICOUTIMI et JONQUIER

M - 
{! Hi

m

Le Syndicat des ImprimeursMu Saguenay
.v Imprimeurs—Libraires

y » v -y / Editeurs Le “Progrès du Saguenay

Chicoutimi P. Que.
i «

3 La plus importante Librairie et Imprimerie ^
du Saguenay \

LE RADIO EN AUSKA
Un amateur de radio de Red Bluff 

veut que le peste CNRV irradie 
les jour.i et dates.

Lu-hqut, «lans h* non! «h* l’Alaska, il 
«*st FOUVi'iit «iiliii ili* <1«* t«*nit r«»mpt<* <l«*s 
jours«*i i!«*sda*« -. «*«• qui explnpn* la l«*nr«* 
Miiivantt* r«Hin* par M. \.-U M«*Kw:m, 
«lirt*el«*ur «i«* ta li«» au (’lu*.11111 «h* f«*r Na 
tional «lu ( anada.

“Nous somini*.- trois dans ••«• p«*tit vil­
lage* «h* |HV|icMirs; ma f«*îiime, un aiitr«* 
lioimiq* «*i moi. Nous m* r«*c«*vons l«* 
courrit«r qu«* tous l«*s mois «•» les jour- in 
h«* r«?v-«*inbhnt t«*lh-,u«*nt cpi-’il «r-t «hlfi- 
«*il«* «le suivi»* 1«** «lat«*s. S«*ri«*z-voiis as­
sez aimablo, <«*t hiver, «le fain* iira«ii«,r 
avant vos |»r«»gramm«*s !«• jour «h* ht .-•*- 
iiiaine «*l la date afin qm* mais studiions 
où 1101 ih en sommes. ’

(‘ett«* leilr«* dulée «le B«*<1 Bluff. Alas­
ka, fut envoyée au p«»sl«* ( 'NB\ , à Yaii- 
eotiver. Inutih* «le «lir«* «pu* la «l<*man«I«* 
a été ac«X»r«lée.

Epurom notre langue

Jt
f . tv

\^uince/

m*

eusc
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Eju de Nfichy pure aromatisée au citron î (J'est un purgatif effervescent dont le goût 
cm absolument semblable ’j celui de h limonade — un verre ‘a vin—plein chaque 
nutm vous maintiendra en f*onnr santé. Réclamez-la chez voire pharmacien.
_ _  ^ _____________ A< »•<» ùtNtAAl (««» Il CAN.iUk '

J. ALFRED OUINTET, 23 est. rue ST. PAUL MONTREAL

Distributeurs
DOMINION FISH & FRUIT LIMITED

Chicoutimi, Qué.
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CI I Y/A

1 J.-R.-L, BILODEAU
163, rue Racine

Cette semaine
Toute personne qui achètera un Wl 
pardessus d'hiver recevra gratui­
tement un foulard de soie ou de [fc 
laine. Une visite est sollicitée.

i ' *
I;f V Tr'-L. 1 .

Avis au Public
Nuu« nclu'lon» 1^* c a;'«)t« « i r- ♦ }i.»t poui hommes 

rt dame*, démode*, .iju-té** #-t court*, l.e* prix 
vous mm ont donné* âpre» rxumen f«»it au ma­
gasin. N.ou* pityons suivant !.i valftir. \'»-uillrz 
vous présenter avec ers fouirurcft d ici au 1er 
dé< enibr** au magasin H«- f R.-L. BILODEAU,
I t> > iu»- Racine, t I. 4H Achetons aussi .»u** 
très fourrure*. I oujour* en magasin : fourru* 
ir» dr tou* genres. Repassage, nettoyage, lus­
trage, reparation-. Manufacturiers en général.

C esl la couj/c de vos vêtements qui compte

Paletots Bleus
Par

De Coupe Correcte

Society £Braud
Il n y a rien de plus chic qu'un pale­
tot bleu pourvu, naturellement, 
que la coupe en soit correcte. Les 
jeunes gens qui s > connaissent en 
lait de vêtements ne prennent pas 
de risques sous ce rappoit Us choi­
sissent de préférence les Society 
Brand, des vêtements que leur cou­
pe <t rendus fameux. ( «*s paletots en 
sont un excellent exemple corrects 
et distingués jusque dans les moin­
dres détails. Nous les avons ici en 
de superbes tissus.

Les plus elegents paletots </<• la saison 
à des prix exceptionnellement 

avantageux.

$30 à $75

&
\\

\

Jos. Desbiens, Ltee
RUE RACINE CHICOUTIMI
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LE PROGRES DU SAGUENAY

UNDE ET LA PROVINCE DE QUEBEC
A MEDITER

I
A propos de l’Inde et l’Occident. 

M. Maurice Pernot écrit dans la Re­
vue des deux Mon J es ( 1 > septembre 
1926) qui* les Indiens reprochent a 
l’Europe d'avoir bouleversé l’état so 
cial et économique de leur pays de l’a- 
von exploité au profit des européens, 
d’avoir ainsi fait des Indiens un peu­
ple pauvre. M. Pernot fait due à se< 
Indiens :

Qu'cst-cc que VOccident a fuit de 
Il rule? un pays riche; et des Indiens? 
un peuple pauvre. Les richesses qu'on 
nous oblige à tirer de notre sol. quelle 
part nous en laisse-t-on? presque rien. 
Sous prétexté de progrès, on a chiante 
du meme coup les hases naturelles Je 
notre économie et celles de notre sys­
tème social. De paysans, d'artisans on \

a fait des atiüricrs d'usine.4A mesure 
que croissaient les i dles géantes, les 
villages, for lc de Un Je, s'étiolaient et 
mourraient par centaines. De l'indus 
triqlisatior: brutalement imposée à il ti­
de, d'autres ont Us profits, nous avons 
les misères c / les hontes. L'idée dont 
s'est inspirée ici l'activité occidentale, 
le but qu'elle poursuit n ont Vraiment 
rien à voir arec l'esprit d'humanité: ils 
ne relèvent que de l'esprit commercial. 
L'Inde n'est pas gouvernée, clic est ex­
ploitée." -

A parcourir ces phrases, l’on croit 
lire une page d'histoire en train de s’é- 
crirc dans le Québec. Est-ce qu'il ne 
s’agit pas des Etats-Unis et de notre 
province? Ces remarques ne convien- 
mnt-elle. pas aux Américains, venus

Un livre indispensable
Un guide sûr des lectures

Approuvé et recommandé par les plus hautes
autorités religieuses,

Que tous les catholiques devraient avoir et 
consulter pour ne pas s’exposer à lire 

ce que la décence et la morale 
catholique réprouvent:

L’ouvrage de l’abbé Bethléem

Romans à lire et à proserire
En vente au “Progrès du Saguenay au prix 
«le .75* Ajouter 10 sous aux commandes

par la poste.

MAGASIN CENTRAL
DEPT DE LA MUSIQUE

340, rue Racine, Chicoutimi

X
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La joie régnera en maîtresse à votre foyer 
avec un radio A.-C. DAYTON.

Venez vous assurer à notre magasin de sa 
puissance, de sa facilité de manœuvre en 
même temps que de son rendement excessi­
vement juste.

FACILITE DE PAIEMENT

& Feuilleton du "Progrès du Saguenay’*
g

CHARLES GUERIN
i

&

Roman de Moeurs Canadiennes

— par —
PI ER RE-J.-O. CHAUVEAU s

No 39
M. W ngnaér écrivit le sien au-des­

sous.
Et l’on rentra dans la salle du bal, 

et lr bal dura jusqu’au jour.
TROISIEME PARUE

I
Sous les supins

Au bout de la terre de Jacques Lr- 
biun, r.ur la iéièie du bois, se trou­
vait une longue suite de grosses roc lies. 
recouverte1, pour la plupart, de mous­
ses épaisse* et de lichens, et entre les­
quelles r ’élevaient plusieurs sapins à 
la sombre verdure.Au pied des sapins, 
à travers le* cailloux, un ruisseau qui, 
dans les grandes caujft devenait un 
teorrent, précipitait une onde fraîche 
et écununtc.

C’étdiî une des plus chaudes jour-

| * es de i'été. Un soleil ardent dessé­
chait l’herbe des prairies, et n travers 
! • feuillage épais, dardait quelques-uns 
dç *es rayons jusque dans la profon­
deur tie- bois. Les* biseaux se taisaient 
comme accablés par la chaleur; on 
n’entendait que le chant de la cigale 
(t le Irourdonnement de quelques autres
•nscctes. il était trois heures de l'a­
près-midi, la chaleur était parvenue à 
îo:i apogée, et l'endroit que nous ve­
nons d’indiquer offrait un asile qui n’é­
tait pas à dédaigner. Une jeune fille 
a-sise :-ui une des plus grosses roches, 
la tête appuyée sur le tronc d’un sapin, 
n’était endormie dans cette retraite; le 
tapis de mousie qui recouvrait la pier­
re trempait au bas dans je ruisseau, et 
les branches du sapin descendaient jus­
qu’à terre en s’éloignant du tronc. La

AU FOYER
ici exploiter la province de Québec, 
s’emparer de ses forces hydrauliques, 
de ses forêts, faire des Canadiens fran­
çais des ouvriers d'usine et leur laisser, 
en échange de leurs richesses naturel­
les. quoi?...

de l'Action Française
Octobre 1926

SUR LA TOMBE
0 UN FRERE

Comme la petite feuille se détache 
de l’arbre j>our être couchée par le 
vent *ur le sol. ainsi nos pauvres corps 
se détachent de la vie et le vent glacé 
de la mort les couche dans la tombe.

O mort, vois-tu bien le résultat de 
♦on oeuvre? vois-tu le cadavre de mon 
frère enfermé dans cette tombe à six 
piedr sous terre? N’avais-tu point 
l’yeux pour constater ma douleur, d'o­

reilles pour entendre Aies sanglots, de 
cocu; surtout pour comprendre qu’en 
rompant lc fil de cette vie, tu broyais 
le mien? Mais, tu diras, "Je suis la 
messagère de Dieu et je moissonne d’un 
bras frime les épis mûrs pour le ciel.’’

Ah! cher frère, sur cette tombe sont 
graves tes vingt ans. N’est-tu pas par­
ti trop jeune, à la Heur de l'âge, au 
moment où la vie s'ouvre devant soi 
avec un horizon si clair. Ne regrettes- 
tu p.s cet avenir que Dieu a changé? 
au lru de ce voile rose, la mort placé 
devant tes yeux un voile noir. Com­
ment accepter ce changement!... Que 
j\ii admiré ta résignation à suivre jus­
qu à que ta belle âme de frère me 
parler a.

Oui chère soeur, je vois ton coeur 
meurtri et comprends la douleur, mais 
si tu «avais combien mon sort est envia­
ble tic toucher si près le ciel, tu séche­
rais Lien vite tes pleurs. Je comprends 
la sublimité de ton amour et je sens 
chaque jour le baume de tes prières 
diminuer mes souffrances. J’attends le 
dernier soleil couchant de ce mois pri- 
viligié et avec l'encens de toutes vos 
ferventes prières je traverserai d’un ra­
pide essor les parvis de ce lieu céleste. 
Là. j’y trouverai ma chère maman pour 
lui parler de toi et du cher frère qui 
t'accompagne.

Que ton coeur veille sur ma tombe 
et répète souvent : Requiescant in pa­
ct* !

"PAX"
St-Fulgenec 14 novembre 1**26.

ARTICLES ET
ARTICLES

Mademoiselle désire?... Monsieur 
voudrait?... et sous les yeux défilent 
les ga/es, soieries, passementeries, cju*- 
enjolivent encore plus le sourire enga­
geant et le délicat bonniment d’une 
vendeuse accorte et délurée...

Et monsieur oubli»* souvent que la 
cravate voulue devrait être foncée et 
emporte, un chef d'oeuvre orange ou 
jaune clair; Madame, à qui l’habile 
vendeuse a fait l’article, arborera. «ou< 
peu. une toilette vert Nil qui, avec son 
teint papier mâché et ses cheveux noirs 
corbeau, feront injure nu bon goût et 
au bon sens. Mais, rien à dire, c’est d»* 
bonne guerre et franc jeu. La ven­
deuse est satisfaite de son opération, 
les clients le sont de leurs achats. ! out 
e t bien...

Mais... l’article d’un journal? Faite

l’article !... Il y faut de l'étoffe joli­
ment fleurie, ornée, unie, sobre ? Quel­
que chose de solide? D'étoffe quoi? 
De la dentelle? Pouah! De la toile a 
voile? Encore moins.... Alors...

Le client aux mille visages dit alors 
à la pauvre vendeuse d’idées : "Ma­
dame. donnez-nous une étoffe qui. en 
ayant la solidité d’une toile à bâtiment 
ait la légèreté d’une toile d'araignée, 
la souplesse d’un georgette soyeux et 
la rigidité d’un brocart, le brillant 
pailleté des tons d’argent et de cuivre 
et la moitié d’un ciel de novembre... 
O Clients!!! Pauvre vendeuse!!! Et 
cependant ! ! ! cependant le client, cet­
te fois, est dans son droit et nul ne peut 
le contester. Il a h* droit à tout et la 
vendeuse n’a qu’à s’incliner et à ser­
vir en silence: prévenir les désirs, si 
possible, et s'ingénier à créer chaque 
jour la trame magique qui satisfera, 
la légitime exigence du client. Quel 
problème !...

Une amie très intime. Madame Ma- 
rabousse, femme île M. Marabout, 
que vous connaissez sans doute, pour 
avoir accueilli, dans vos mauvais mo­
ments, l’un ou l'autre de ce couple a- 
cariâtrc et acrimonieux, m'a suggéré 
ceci : ‘Dites. Bonne hemrne, pourquoi 
ne vendez-vous pas à vos clients de la 
toile, du coton jaune et du coton à fro­
mage. naturel? On n e:*, v ut pas! 
la, ta, ta, ma C!r*rc, vous radotez 

On prend du coton jaune, cou en! *n 
dcz. puis du fi! à broder: du rc îpr 
-— c’est ch* l'amour, bien; p1T .<• 
vert. — l'espérance, mieux; pu 
du violet, — mieux encore, c’ s. du 
bon sens; du jaune, c’est du luxe, 
mais.... tant pis et vous brodez... — 
Quoi? - de tout : des joies, des pei­
nes. des fleurs de serre et des cyprès 
mortuaires, des palais et des chaumiè­
res. des reines et des bergères, des che­
valiers et des cantonniers... Et présen­
tez* votre coton... Regardez vous-mc- 
lac.,,*’

Ah! Madame Maraboussr, que de j 
rnercis. que de mercis à vous faire? 
Dites, voulez-vous prendre ma place 
vis-à-vis de mes clients?... Nenni, ma 
belle, vous l’avez, gardez-ià. Je ne 
veux paf* sortir de mon caractère qui 
est tout aménité et douceur. J».* vous 
aiderai, en conseils, car. petite sotte, 
vous ne valez rien, mais moins que 
rien, toute seule.

Elle est sortie en claquant la porte 
qui en frémit encore... Et voilà le 
problème résolu!...

Bonne Femme

plat. Versez pardessus, I tasse <IC 
sauce de tomate, saupoudrez cL 
miettes de pain grillé et ajoutez 
le jus d’un citron, une pincée il * 
poivre, un peu de beurre et 1-4 d-* 
livre de fromage grillé. Placez 
dans le four jusqu'à ce que bien 
chaud et servez.
SALADE AU CHOU

Prenez une demi-tasse de vinai­
gre, une cuillerée à soupe de beurre, 
une cuillerée à soupe de moût.mie. 
une cuillerée à soupe de cassonade, 
un œuf, une demi-tasse de lait sucré, 
une moitié de chou, du poivre et du 
sel.

Mettez le vinaigre et lc beurre en­
semble dans un vaisseau sur le poêle 
laissez jeter le bouillon. Après 
avoir bien mélangé, ajoutez la mou­
tarde. la cassonade, le lait et les 
œufs bien battus. Brassez douce­
ment avec le vinaigre jusqu’à ébul­
lition. Coupez le chou bien fin. 
assaissonnez au goût, mettez dans 
la mayonnaise et laissez jeter un 
bouillon. Quand c’est froid, c est 
prêt à servir.
CREME RUSSE

Prenez le tiers d'une boite de gé­
latine. deux tasses de lait, une cuil­
lerée à thé d’essence de vanille, qua­
tre œufs, une demi-tasse dcsucre.de 
l'eau chaude.

haïtes dissoudre la gélatine clans 
.’eau chaude; battez les jaunes 
t œuf séparément avec le sucre, 
j. a c*z dans lc lait et faites pren- 
.u i uinu* une meringue au bain­

.. ...a*, .‘.vaut de retirer la prépa­
ration ciu pc:*!e. mêlez la gélatine 
dissoute et la vanille. Battez les 
blancs d'œufs en neige, puis mélan­
gez à la crème ci-dcssus; brassez 
tout ensemble. Versez dans de 
petits moules et mettez au froid. 
Mangez bien froid.

CONSEILS
PRATIQUES

RECETTES

TEINTURE FACILE Les étoffes de
soie et de coton peuvent sc teindre 
en beau jaune vif en les plon­
geant dans le bain suivant:

f aire digérer la dernière pelure 
des oignons dans une eau chargée 
d’alun, puis faire bouillir. L'étoffe 
est plongée, nncée et séchée, et 
tout est dit.

IMPERMEABILISATION DES TISSUS.
On peut rendre les tissus impéné-

;i>3cr>! 3<=I30C=Z>©< OCDCCDOC

FILET AUX OLIVES
Prenez des olives bien vertes, 

tournez-les avec un couteau pour 
en enlever le noyau; remettcz-lcs 
toutes rondes; jettcz-les à mesure 
dans l’eau fraîche; un instant avant 
de les servir mcttez-les dans l’eau 
bouillante. Quand cette opération 
est faite, dressez le filet de bœuf, 
puis mettez les olives dans le jus 
du filet légèrement lié avec une 
petite pincée de farine, juste le1 
temps de les chauffer, car si elles 
cuisaient, elles rendraient la sauce 
trop salée et d’un goût âcre.

l.c filet de bœuf, garni d'olives, 
est un met très estimé.
CHOUX-FLEURS ET SAUCE AUX T0- 

MATES
Faites bouillir un choux-fleur 

fiais, et asséchez-le soigneusement. 
Saupoudrez du poivre et du sel sur 
le légume et déposcz-lc dans un

COLLEGES ET 
COUVENTS

L*Almannch 1927 de I*Action 
Sociale Ci» t li olique Hr Québec 
vient de paraître. C’c«t un véri­
table album de t hoftet canadien­
nes. 100 page* rie texte, sujets 
divers, illustration* nombreuse* 
et choisir*, portrait*, dessin*, va­
riété*. bon* mot*. Attrayant et 
intéressant pour tou*. Placé dans 
les bibliothèques de* collège* et 
dr* couvent*, il sera feuilleté
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a •
vet intérêt et profit par le* élè­
ve*. Prix : $0.50, l'unité, par m 
poste $0.60.

Le Secretariat de» Oeuvre», 

10S, rue Sainte-Anne, Québec.

Vou* pouvez également vou» 
procurer l'Almanach de l’Ac­
tion Catholique à La Librairie 
du "Progrès du Saguenay”.
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jeune fille avail de longs cheveux châ­
tains qui tombaient cri boucles cpajs- 
ses sur son cou; son teint était animé 
de vives couleurs. »*t quoiqu clip ne fût 
pas bien brune on voyait que sa |>eau 
avait etc plus d’une fois caressée par 
les rayons du soleil. Sa respiration ha­
letante révélait un sommeil agité. Un 
large chapeau de paille et un beau h 
vre relié maroquin rouge, avaient etc 
oubliés sur une des roches voisines.

L’indiscret qui se serait permis de 
feuilleter !e livre, aurait trouvé que 
c’était un Album converti en journal 
intime, et si, après cette découverte, 
il eût poussé l’indélicatesse plus loin, 
il aurait pu lire ce qui suit.

28 mars
Quel usage puis-je faire de cet Al­

bum. qui me soit plus agréable cjue d'y 
inscrire jour par jour les ennuis de Vab­
sence? Quel plaisir nous aurons tous 
deux à relire ces pages!,.. Il n'est par­
ti que d’hier et quel vide!... Quelle 
longue journée! Je n’ai pas travaillé : 
j’ai passé comme une folle une grande 
partie du jour à regarder à la f»*nétre. 
dans la direction qu’ils ont prise... 
comme si je pouvais le voir, à présent 
qu’il est si loin! Comme je regardais, il 
est venuês'abattre sur le chemin, tout 
un volicr de ces petits oiseaux blancs 
qu'on appelle des oiseaux de misère. 
Je voudrais bien de Fur misère être 
l’un d’eux! Comme je l’aurais suivi 
en sautillant sur la neige... Où est-il 
à présent? Il pense à n»oi... on n'ou­
blie pas si vite; mais y penscra-t-il

longtemps?... Ah! oui. ce mot qui 
m'est échappé comme il partait : Ne 
m’oubliez pas, retentira longtemps dans 
son coeur. Je ne sais pas comment j'ai 
fait pour oser lui dire cela en présen­
ce de mon pere t

Je ne vis cjue de souvenirs; les plus 
petites choses sont sans cesse présentes 
à mon esprit.

J’ai remarque un demi cercle tracé 
très fortement sur le plancher près d'u­
ne fenêtre. Il s»* mettait là souvent, un 
genou appuyé sur une chaise qu'il fai­
sait tourner sur elle-même... Celte pe­
tite trace sur le plancher, ce n’est sans 
doute; eh bien! je suis allée déjà la 
regarder plus de dix fois.

3 avril
Je ne serai maintenant pas plus de 

deux jours sans avoir de scs nouvelles. 
Mon j>crc m'apjmrtera-t-il une lettre 
de lui? Je ne le pense j>as; il n'osera 
pas la lui confier.

Cette semaine d'ennui inc rappelle 
celle que j'ai passée, il y a quelque 
temps, lors du premier voyage de mon 
père. Mais c’est effrayant combien je 
m’ennuie davantage. Alors, au moins, 
je travaillais, je pouvais voir au ména­
ge, lire, coudre, broder...

. 6 avril
Mon père et une lettre! Comme j’ai 

répassé souvent dans ma tête ces quel­
ques lignes! Comme j’ai été fière de 
découvrir ce billet que mon père m’a 
remis sans le savoir ! Quelque chose 
me disait qu’il devait y avoir mieux 
que des ognons de tulipes dans ce pe­

tit paquet.
Cela m'a porté bonheur, j’ai été tout 

autre aujourd hui que les jours précé­
dents. J ai fait plus d’ouvrage que 
dans toute une semaine.

Mais |>rut-ctre ai-je mal fait de li­
re cette lettre? Comment! après l’a­
voir attendue si impatiemment, j’au­
rais été forcée de la déchirer ou de la 
jeter au feu! Le bon Dieu exige-t-il 
tant de perfection de nous autres pau­
vres jeunes filles?

. I 5 avril
Mc voici retombée dans mon ennui 

~t le dégoût de tout ce qui m'environ­
ne. Cette lettre m’avait pourtant con­
soler. du moins pour quelques jours.

A présent j ai beau la lire et la re­
lire. il me semble qu'elle ne me dit 
plus ce qu’elle me disait. Je suis dans 
un état étrange. Tout est pour moi su­
jet de crainte ou d'espérance. La moin 
:lie chose, un mot, un bruit, un regard 
me trouble et m’effraie...

, 21 avril
J'ai lu des vers qu’il me faut co­

pier ici. Je ne pourrais jamais si bien 
•xprimer ce que je sens.

^ L'ABSENCE
Fendant une heure au moins je i avais 

attendu.
Mécontente, j'avais tâché de me dis­

traire
Par un livre amusant, un travail assi­

du:
Hélas! je ne pouvais ni lire ni rien fai­

re.
Assise sans penser devant mon sccrc-

LES CRANOS BOIS DE CHEZ NOUS
Porti«M|

Les grands bois de chez nous semblent de gruiuh 
Muets et solennels, ils en ont les grandeur...
Ils évoquent les fastes et les gestes antiques 

Duns toutes leurs splendeurs.

Le grands bois de chez nous ont des sollicitude.*.
Des gestes de maman pour bercer nos doub. iu 
El dans les coins ombreux chantonnent les prchijrs 

Des beaux mules sif) leurs.

Les grands bois Je chez nous ont eu mes ron/.J*r, t.
De mes jours envolés ils gardent les surets:
De mes désirs j ayants ils savent l'inconstant c 

Et les mornes regrets.

Les grands bois de chez nous sont pour moi Jc „ ;
t * ' ■ il***n,'j iii*

Muets consolateurs qui parlent sans jaser.
Us donnent leur conseil avec de grands mvu, i 

Qui nous font reposer.

Vert

l.cs grand* bois de i liez nous sont pour moi J, 
A (pii j'ai confié les soucis Jc mes ans,
A (/ni j'ai prodigué les paroles ultimes 

Des mes bonheurs d'autan.

infime

Port-Alfred B- > ' > nuoL
rabies à l’eau en procédant de la | craie et 25 gianimes d’alun 
nanièie suivante: tisés. Lorsque vcj; désunicn(j,'

On dissout un poids de caoutchouc
et un poids de paiaffine ou de stéa­
rine clans deux poids de benzine. 
On dilue la masse et on y trempe 
l’étoile ou on l’induit au moyen d'un 
pinceau.

NETTOYAGE DES EVIERS L’o­
deur nauséabonde que dégagent les 
éviers mal tenus est due à la présen­
ce des résidus graisseux provenant 
des restes de plats, des eaux de 
vaisselle, etc. Le remède consiste 
à laver et brosser les éviers après 
chaque usage, en se servant d une 
eau additionnée de soude ou d'am­
moniaque. qui neutralise les effets 
de la graisse en décomposition et 
entraîne avec elle tous les résidus 
malpropres.

POUR FAIRE BRILLER L’ARGEN­
TERIE Mélanger 50 grammes de 
crème de tartie. 50 grammes de

• —ndr<votre argenter ie I - r ; ,u.ut ..
délayerez un peu
avec quelques gouttes d'eau, pi 
vous imbiberez un linge fin J 
lequel vous frotoi.v |,.s ,)lnJ
ncttoyei ; vous la erez et si-chc] 
après avec soin.

POUR ENLEVER SUR L'ARGENl 
RIE LES TACHES PRODUITES PI 
LES OEUFS CUITS ; .
tenu dans les ce lîj communiq) 
aux œufs en argon' *: i^ ,
avec eux une teint- lougcâti» 
noirâtre duc à I pioduuion 
sulfure d'aigcnt. c». trè* difficile] 
enlever par les •,
de nettoyage. Poui rendre a 
vaisselle d’argent t ;t .on k\ 
il suffit de la fiotu. ivocdela.-, 
délayée dans de I » ...

La Librairie du Proirèi”!

Hommes Demandés
A

M

Je viens d'obtexdr des contrats considérables j>o * ,i co ijx* 
du bois, et il me faudra au moins 1000 bûcheron* iant la 
prochaine saison.

Selon mon habitude, jc préférerais employe r conci­
toyens et des gens do la région, j>our faire mon travail cet 
hiver. Venez me voir ou écrivez-moi pour condition

JOHN MURDOCK

>1 Construisez-vous?
Devenu propriétaire du moulin de la Fie ‘ iguenay 

Liée, jc suis on mesure de fournir tout ce qu'il y u de mieux en 
fait de bois de toutes sortes, bardeau, papier, clou, etc.

N'cntrejjrenez pas une construction sans venir me
voir.

William Blanchette '.Inih-stkikl.
TEL. 137 ET 138 - CHICOUTIMI - 142, RJE CARTIER

D

CALLIGRAPHE, CHICOUTIMI
COURS PAR CORRESPONDANCE POUR LUTRAGE OE CARTES DE VITRINE. DEMANDtZT t S‘PtCHEM

taire.
Sons sc fixer sur rien, mes yeux erraient 

partout.
Ma plume au heu d écrire cssuunit la 

poussière.
/*A puis entre mes doigts hi prenant par 

un bout.
Mollement j arrachais sa parure légè­

re;
Puis ma tclc tombait sur mon bras in­

cline.
Puis i'effaçai s un mot, nuis ma main 

indolente
De faisait sans effort chaque boucle 

flottante
Dont mon frMit le matin sc voyait cou­

ronné.
Jc soupirais tout has sans peine bien 

réelle;
J arrangeais le fichu que j'avais déta­

ché, *
Puis je me balançais et, le corps tout 

penché.
Je comptais les pavés de ma chambre 

nouvelle.
Qui croirait que ce jeu dissipa mon 

ennui ?
Depuis qucitiuil et jour je ne pense 

qu'à lui,
Pour moi tout est présage — <•/ hi la­

ne couverte;
oiseaux offerts, la rose trop ou 

verte,
La marjtue,ritc en fleurs que j'effeuille 

en puisant,
Lc chant du jeune oiseau, sa Vue au 

jour naissant,
L araignée au matin qui fait que j:

tressaille.
Que j'ai pçur jusqu'au >oir cl que 

jc me raille
De ma Vainc frayeur qui renaîtra 

main.
J'en reviens an pavé dont le non 

incertain
faisait qu'en les comptant non i 

battait à peine,
Qu a force de trembler ic ni » 

clair.
Il ne reviendra pas de toi le bi st' 

ne,
A le dis-je alors tout haut, si le noi 

est impair.
Il es! pair— j'ai compté P;l 

touche railleuse
Sourire un peu de moi. jl me 4 

joyeuse.
Par un second calcul jc n'osai ; • 

quer
Un bien déjà promis... je pou'j 

manquer
Peut-être en me trompant: *hi

prophétique
J'ai détourne les yeux.................
Crural Dieu! je. viens d'entendu 

air napolitain,
Un air gai le hindi... je phurci 

main.
Un enfant a chanté — cc!a /»■' 

la joie —
Un chien hurle — lu peine, 

toujours eu proie
A la crainte, à l'espoir. — A/û 

soleil à lui,

(A suivra)
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nominations a la banque

PROVINCIALE DU CANADA

//Honorable Cyrille Delate, Surin• 
Icndanl de VInstruction Publique a 
Quebec et M. ].~L. Fortin, des 
Trois-Rivières, clus commissaires-

* censeurs. .

Nous avons l'avantage de pouvoir 
annoncer qu’à la dernière réunion du 
Conseil d’Adininiatration de la Ban­
que Provinciale du Canada, deux nou­
veaux Commissaires-Censeurs ont été 
élus, rHonorablc Cyrille Delâge, Su­
rintendant de l’Instruction Publique à 
Québec et M. J.-L. Fortin, marchand 
important de la cité des Trois-Rivères.

(Jes deux nominations ont été faites 
dans le but de donner à la Banque 
une représentation plus considérable 
dans la ville et dans le district de Qué­
bec, ainsi que dans la ville et le district 
des Tiois-Rivicrcs où les affaires de 
la Banque Provinciale du Canada 
prennent des développements considé­
rables.

l/l |on. Cyrille Delâge c-t Surinten-

0
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INSTITUTRICES
1. \ction Sociale C atholique de 

Québec public chaque anné«? un 
Mjpcibc almanach, véritable .il- 
bunt de cboiies cnnadiennen. 100 
pa^c* de texte. Sujet» divers, il- 
ju»ttatmn» nombreuse» et » hoi- 
ijei, portraits, dessins, variété», 
bon* mots. Attrayant et intére». 
»ant pour tous. Prix $0.60. par 
poste, $0.60. Aubaine. Sur rr- 
crption rt»* $1.00 nous adresse; 
ron» franco aux institutrice» !»•» 
années |92 7-26-2r», avec un as­
sortiment d’images en plus. A- 
cire»»'- :

Le Secrétariat des Oeuvre»,

lof», rue Ste-Annr, Québec.
Vous pouvez egalement vous 

procurer l’Almanach de l'Ac­
tion Catholique à La Librairie 

jj du “Progrès du Saguenay'

ï)

dant du Service de l’Instruction publi­
que, à Québec, depuis 1912. Il avait é­
té antéccdcmmcnt orateur de l’Assem­
blée Législative pendant plusieurs an­
nées et en meme temps, député du com­
té de Québec. L’I Ion. M. Delâge est 
aussi membre de la Chambre des No­
taires depuis 1903; il a été aussi à di­
verses reprises Président de la Socié­
té St-Jean-Baptiste.

M. J.-L. bortin est le propriétaire 
de la maison J.-L. Fortin. Limitée, 
magasin à rayons très important des 
Trois-Rivières. Il est aussi Commissai­
re du Port de la cité des I rois-Riviè- 
ics et comme tel, très intéressé au déve­
loppement de tout le district.

Ce bureau des Commissaires-Cen­
seurs se trouve donc maintenant com­
posé comme suit : Honorable N. Pé- 
rodeau, Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec, Président : I lo- 
norablc L.-L. Patenaude, Vice-Pré­
sident; M. Samuel Casavant, St-I iya- 
cinthe; I lonorable Cyrille Delâge, 
Québec; M. J.-L. bortin, Trois-Ri­
vières. Le Président de la Banque 
I l lonorable Sir I I. Laporte, et le \ i- 
ce-Présidcnt et Directeur Général, M.

1 ancrèdc Bienvenu sont aussi mem­
bres cx-officio.o
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ROBERVAÏ.
VA ET VIENT

M. Joseph Bout hard, de St-Féli- 
cicn, est venu à Robcrval lundi der­
nier par affaires.

M. Allred Naud. de La Doré, était 
à Roberval lundi dernier par affaires.

M. Isaïe \ illcncuve, de cette ville, 
est allé â Chicoutimi dimanche der­
nier.

Le Dr Fug. Bergeron, de Jonquiè- 
rc, était de passage à Robcrval di­
manche dernier.

M. J. H. Dumais, de St-Josrph 
d'Alma, était à Robcrval au common-

Grand Tirage de Charité
i ne cxctUcnlr ttccasion de Juin uw mutumv. mêrituir

au prix d'un Utjvr xaerifize

Fn pr< natif un hilV vous rondo/, un servir*» InV appn'cia- 
blo iï dos oeuvres qui sont dans h* Besoin, von faites mie nef ion 
agréable à I >ieu et vom contribua/, ù glnrifirr .Mario e( son 
bien lieu roux set vit «mu Antoine j » 11* le iJéyclgppumoii de H Oeu­
vre du Lie Boueliet f e que vous aimez.

S'il vous plaisait de prendre un billet, vous n’auriez qu’à 
tlétaeher h* coupon ci-dessous et l’envoyer avec le montant 
voulu nu moment m vous iv-nouveLz votre abonnement. -Ou 
sous pli séparé. Merci!

“Qui do ni.»* aux |v»uvr**»# prêt*» h |Ji> j"

GRAND TIRAGE DE CHARITE
AU PROFIT

D’un Hospice et deToeuvredeN.-D. 
de Lourdes du Lac Bouchctte

I«T|>iix I itr prnpriO* »ituèr
. : ■ v' t»
k’ti\ \ idr.1t J I ..VH.O V

'Jèim* prix (’trnl pjrufrv» eu 
argriit.

Oèmv prix l m* |»intur»« \ l’hui. 
Ii: d'une valeur d" 5.’“'» (Kl.

lAinr prix l'n tnir ir d<* «ilon, 
d une vatrur «le S’A) *»).

BO
£

«O•nOw.
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■•••' ••••••••• •• • •

PRIX DU BILLET 25 sous
Le tirage sera fait au mois de juin 1927

Bonne chance!

N.B.—Si quelque coeur dévoué, comme nous en connais­
sons tant, parmi nos bienfaiteurs et amis, desirait vendre de­
billets, nous lui en adresserions bien volontiers un carnet.

NUTRITION
DÉFECTUEUSE

d'an enfant, indiqua 
souvent que la mère devrait 

simplement prendre

l’Emulsion Scott
régulièrement, pour 
faire disparaître la 
cause du mal.

cernent de la semaine.
M. Arthur Lefebvre, avocat de St- 

Joseph d'Alma, est venu passer le di­
manche à Robcrval, chez scs parents.

M. Severin Simard, voyageur d< 
commerce de Chicoutimi, était à Ro­
berta I lundi dernier, par affaires.

M. Henri-J. Plouidc et M. Geo. 
Bouchard. M.P., de Sic Anne de la 
Pocaticrc, étaient à Robcrval lue.d, 
h rnicr.

M. Georges Lindsay, de St-Gé- 
dcon, était en visite lundi dernier chez 
<on frère b* notaire Lrrol Lindsay, de
cette ville.

Mme LdJv Downey, de Bagotvil 
le, était de passage â Robcrval mardi 
Jet nier.

M. I lenri \ illeneuvc, de Ste-/\nnc 
de C hicoutirni, était de passage à Ro­
berval au commencement de la semai­
ne.

M. J.- I . Fortin, agent d'assurance 
de Chicoutimi, est venu à Robcrval 
lundi dernier, par affaires.

M. Jos. Roy, de St-Prime, était de 
passage à Roberval mardi dernier.

Le notaire J.-Aimé Fortin, de 
C hambord. est venu â Roberval. par 
affaires professionnelles mardi dernier.

M. Linile Moreau, de St-Joseph 
d'Alma, cait à Robcrval lundi dernier 
chez son père I I lonorable Lmilc Mo­
reau. *

AU CHATEAU ROBERVAL
Etaient a Roberval ces jours der­

niers et enregistrés au Château Rober­

val ; MM. A.-G. Naud, L. Paquet, 
de Québec, A. Dion, de Québec, \V. 
Fcuilletaut, de Québec, J. A. Cantin, 
de St-Augustin, R. l assé, de Mont­
réal; J. Chartier, de Montréal; A.- 
E. Lafond, Anselme Plante, de Qué­
bec; J. E. I héberge,* de Lauzon; J. 
A. Baribeau, de Levis; W.-l I. Gi­
roux, de Chicoutimi; A.-5. Daily, d 
Chicoutimi; C.-A. Collet, de Sher­
brooke; G. W illiams, de Kénogami ; 
Ad. Lamarre, de Chicoutimi; L. Cou 
turc, d'Alina; R. Brûlot, de Québet . 
J.-A. Thibeault, de Québec; M. et 
Mme P.-A. bludon. notaire, de Chi 
coutimi et leurs enfants; M. et Mine 
i bornas Bossé, régistrateur de Chi­

coutimi, étaient à Robeival dimanche 
dernier, en visite chez M. et Mme Ai 
rnand Boily de cette ville.

BELLE DEMONSTRATION
Les nombreux clients de la maison 

L.-B. Gagnon et Frère, de cette vil­
le, ont, ces jours derniers, été à même 
l’obtenir des renseignements tics pré 

cieux. Surtout les cuisinières ont su ap­
précier davantage les sages conseils 
que leur a donnés Mme D. B lain, d- 
Montréal, représentante de la Maison 
L.-W. ( lillet and Co. de Toronto, rc 
lativemcnt à la préparation et < uisson 
des gâteaux et pâtisseries diverses pré 
parées avec de la poudre a pâte Ma­
gique. Les cuisinières se sont rendues 
nombreuses à l’invitation qui leur avait 
été lancée par la maison L.-B. Ga 
gnon.

r- . ^
Triomphe du Rhumo 

f ou l'Argent est Remboursé
Partout, les homme», femme» et 

enfant» «jui souffrent de Toux et 
Rhume» de tou» irenre», trouvent un 
noulatfement immédiat dans Puhar» 
de la "Hucklvy’» Mixture". CV»t un 
produit qui »e révèle différent d&» 
la première dose. Ne soyez jamais 
enn» un» bout* die do ce vainqueur AS> éprouvé de» rhumes.

W. K. IturMey, Limite»!.
142 Mutual St., Toronto 2

BUCKLEY^
W MIXTURE tP

. ^Agit commcl’cclair— füzo ,
^^L’ne seule gorgée le prouve^/j

j mml
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“PETITES ANNONCES”

No vous offrent pas ce quo 
vous cherchez

Annoncez vous-mêmes
dans les

Petites Annonces
En deuxième page du

“PROGRES”

Les résultats en seront épatants, vous verrez.

U JJ

KaJ\ ±1 KJSUÂ

iV

»w»»n

e vous 
laissez 
a* abaffœ
RHUMES et to'jx opiniâtres sont 

vite soulagés par le SIROP 
GAUVIN POUR LE RHUME, qui 
attaque le mal h sa source et en 
prévient les graves conséquences. 
Composé de Menthol, d’Eucalyptol, 
de Gomme d'Epinette et d’autres 
médicaments éprouvés, il est le 
meilleur traitement connu pour
RHUMES. TOUX, BRONCHITES, 
GRIPPE et les maladies des voies 
respiratoires.

fAMrovr 25 cents la bouteille

J .A E. GAUVIN. Ph»m»f»riwhimi»(r 
L »Uf ïTWrATIIUUM t5T - • M«^T*|AÉ

nwF’ùauvin
PcHJf~&Rhume

Merci!
L’encouragement accordé depuis l’ouverture de ma pharmacie 

a été des plus apprécie; en reconnaissance, samedi le 20 novembre, 
je donnerai à tout acheteur une carte parfumée ou un échantillon d< 
poudre. Aussi je tiens à avertir les messieurs que j’ai reçu mes lames 
d alun, de meme que mes produits français c’est-à-dire que je pour­
rai répondre à votre demande parmi mille autres.

PRIX REDUITS

Papier de toilette, rég. 10c, 6 pour .
Savon colco, rég. 10c, 3 pour . .
Castoria, rcg. 40c, pour 
Lait Magnésie Phillip, rég. 60c, pour 
Painkiller, rég. 50c, pour 
Sirop de chiens, rég. 1.50, pour
Urodonal, rég. 1.20, pour ...
Jubol, pour • • ; •
Tondorinc, grande bouteille, pour 
Globcol, grande bouteille, pour . .
Globcol liquide, pour.................... . ...............
Chocolat Neilson. pour ... ...
Pagcol, grande bouteille, pour
Lotion, 2 bouteilles rég. 1.75, pour . .
Savon de Castille, val. 10c, 5 barres pour .
Sirop Fellows, rég. 1.50, pour 
Poudrette spécial, reg. 25c, pour _
Peroxide Hydrogen, grosse bouteille, val. 75c, pour 
Bay Rum, rcg. 50c, pour _
Bay Rum, grande bouteille, rég. 1.35, pour . ^
Poudre assortie avec bouteille de partum, rég. 1.23. pour

Téléphone 250 — Nous enverrons les commandes

Pharmacie Dubuc
L.-C. DUBUC, L. Fh., prop.

Rue Racine - - - Coin Riverin

Pourquoi -tant de gens disent
IL K AIT ALIÆK CilLZ

bbro

■a*:
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POUR ETRE BIEN SERVI

Notre Vente de Novembre
marche à merveille

Sur la côte. Toi tf»")

Un autre coup de couteau dans ies prix des par­
dessus pour hommes et jeunes gens.

V -, ; >«* &v\ UbjsMB'IlMÉr
f- -’à

S A ‘A . •- ,->’2

Pardessus

\

r «! j ' : c
t tXf*

mmnr ’r »

T

pour garçons

Pardessus en t rès bonne étoffe, 
qualité supérieure, envers h 
carreaux, poches en dessus, 
avec ou sans ce nturc, grand 
collet, pour l’automne et l’hi­
ver, pour garçons, grandeur 8 

à 12 ans, pour seulement

n *4

AI
!Æ.

âjrfw w Z** & ***

Les mêmes ciualilés pour 13 à
17 ans

1
; ”

i
».A

Pour hommes et jeunes gens
r--.• , / ’ îu/ . 1

ViV:!.7 - j -

Falelots d’Iiivcr, pour toutes occasions, chauds, 
confortables, élégants et pesants, fails de riche 

chinchilla bleu-marin, ou de véritable montagnac 
français, demi-doubles de peluche ou de polo, re­
couverts de satin de luxe, avec poches en dessus ou

poches régulières, pour

-ft

ÜU:'■£% ■■■ ■ ’ i" J

v< if, .43r
■ * \ /
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Venez vous choisir un joli manteau cri belle elolfe 
suédinc bleu-marin, avec collet et pagodes en mou­

flon gris, pour seulement

O <• I
5 manteaux, favour d’une manufacture, ces man­

teaux sont on point d'aiguille, en suédinc et toutes 
sortes d'étoffes nouvelles, tous avec Riand collet en 

fourrure, cesont des valeurs de S35.00 à 
$75,00 , vous les aurez pour

FCUR MESSIEURS,
S .ir tout achat de $5.00 et plus, nous don • 

one une jolie cravate.
POl R DAMES ET DEMOISELLES,

Avec chaque manteau, nous donnons un 
olie écharpe (foulard .

,*h. enRRie Limité^ i*

i

Jr :Æ5
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Voici un mets chaud* ^ «■ >» ■ ** •

Arrosez-le de lait chaud 
Chaud,nourrissa^t,et rassasiant
ST-FELIX-D’OTIS

FU N ER ALLES
Le 2 novembre. s*ctcign ut pieuse­

ment dans le Seigneur. Mlle A lélin? 
Simard. La défunte était âgée de (»7
ans.

Aux parents afîigcs. nos plus pro 
fondes sympathies.
DIVERS

M. l'abbé Jos. Thibault, curé de 
notre paroisse, nous a quitté pour un 
séjour de quelques semaines a I I lotc1 
Dieu, pour cause de maladie.

A notre dévoué pasteur, nous sou 
haitons un prompt rétablissement.

Mlle Georges Simard, inst.. ainsi 
que Mlle Bertille Simard sont revenu 
d'un voyage de qulcques jours à la 
Grande-Baie où ils ont assiste au ma 
riage de M. Joseph Simard.

M. J.-Eugene Bouchard, ainsi que 
sa soeur, Mlle Georgette Bouchard, 
inst.. sont revenus enchantés d’un voya­
ge à Chicoutimi et à la Grande Baie.

M. G. Larouche, forgeron, de Gran­
de-Baie, accompagne rie M. L. Ber­
geron, étaient les hôtes de M. Elir 
Bouchard dimanche.

M. Edmond T hibault, fromager, est 
maintenant de retour chr/ ses parent* 
après un séjour de six mois à St-Fran- 
Vois de Salle.

Mlle Lydia Thibault est revenu.* a­
près avoir passé quatre ans en Angle­

terre.
DEPART

Enfin c'est l’hiver!!! La plupart 
des familles d’Otis et bon nombre des 
jeunes nous quittent pour s’enfuir dans 
la vaste foret du Saguenay. Nos vail­
lant! bûcherons semblent joyeux dr 
reprendre leur lourde tâche. A ces 
braves, heureux séjour.
VA ET VIENT

M. Adjutor Lamarre, arpenteur, de 
Chicoutimi, était à Otis la semaine 
dernière pour affaires urgentes.

JONQUIERE
Saisie de boisson
.Simili «1* micr, détectives «h* la
t •iiiiiu:^mii clés {«îq*.leurs ont fait une 

ut* dans ht maison occupée par un 
n< ’«nine (iilUrt liCelore, rue St-D< uni ni­
que. • j •

I!' x>inim*f« nt fA*clon* d’ouvrir le cof- 
fi.-f>rt qu’il y-avait dftns ht uiaihon. Sur 
.-.••n n fus de I • faire, \(* détectives allèrent 
cherehei deux fçrçcriJn* qui travaillèrent 
huit heure.* durant avant de pouvoir l'ou­
vrir. On troiivu d« - canisties de boisson
• le rontrebando des botiteilhs de li-
• !■ :.i <;i!b« :: fut nu> en étal d'arres­
tation et relâché un cautionnement 
de '
Un jugement

M Adjutor Maltais marchand de cet­
te ville, qui lefu.sait de payer la licence 
exigée de lui par la Ville de Kénogaitii qui 

{MHirsuivit en ren -uvienirnt du men­
tant de e* 11 licence a pen lu sa cause de­
vant le recorder et la portée en appel de­
vant la rom Suj>érieurc. Jugement

*
%N 1

i iil.

M
:ï.

Avec les “Chasseurs de Trou­
ble” de la North Atlantic

LES BANQUISES — montagnes de glace, hautes, pesan­
tes et mortelles, qui viennent des champs de glace dr 1 Cr­

etan Arctique et envahissent le chemin des transatlantiques.
Les localiser et les détruire, voilà le devoir périlleux et cons­

tant des brise-glaces.
I^cs obus et les grands explosifs manquent souvent rl attein­

dre les banquises de la mer; le radio donne alors le signal à tous 
les batçaux naviguant dans les /ones dangereuses.

Une égale puissance, un * garantie sure en tous temps et con­
ditions, telles sont les qualités demandées |>our les batteries de 
radio dans ce dangereux service naval.

Le fait que les Batteries Burgess rencontrent c« exigences est 
une recommandation pour votre radio.

Dcrnandcz-lc a n'importe quel expert en radio
BURGESS BATTERY COMPANY

Bureaux et Ateliers Canadiens 
Chutes Niagara et Winnipeg

Aux Etats-Unis: Bureaux et Entrepôts Jam les Pritiotales Pilles
' f

BURGESS
RADIO BATTERIES

vient «l’étre rend 11, d< unatit gain de chu* 
►e à M. Multui.**.

Lu Cour n décidé que la Ville ne pou- 
vaii pu# |H>u nui ivre en rccouvr binent du 
montant tie la licence, inaiit devait met­
tre à Tainendc ceux qui enfreignait, nt son 
règle ment.
Notes sociales

Mme S t :i 11 îhIh . Hrunsnid, Mme Louis- 
l’iiilippe Hitiahard et M. Ovide I.icblnne, 
nord <!«• retour «le W’ainriglit ilepui.» quel­
ques jour#.

MM. Oscar IVlIcticr, Dan Dufour, Pa­
trick (.huithier .**< 1 t de retour d’une ex­
cursion île cIiusmî au club tl«* la Pointe** 
au-Houleau.

CHICOUTIM1-OUEST
ETAT CIVIL

Sépultures
13 nov., Samedi, h* 13 novembre, a été 

inhumé en cette part tisse, Mlle Homy Aimée 
(Ligné, fille de Ernest (Ligné et de Marie 
Martel, décédée le 11 novembre âgée de 
13 ans et 1 mois.

10 nov.. Mardi dernier, le 1** nov., a été 
inhumé en cette paroisse, M. François 
Gauthier, fils de M. Joseph Gauthier, 
décédé samedi soir, le 13 courant. 11 était 
âgé tie 10 ans et 1 mois.
Naissances

11 nov., Joseph-Kdnuard-Kusario ( Ligné, 
hls de Kuclide (Ligné et «le Kva Jau- 
vm. Parrain: Edouard Talbot; marrai­
ne; Mlle Bernadette Jauvin.

lô nov., MaricM »ertrude-Bétttrict*-Fran- 
çoiso, fille tic M. Geo.-Henri Gilbert et de 
Adèle Tremblay. Parrain et marraine: 
W iihrod Circnon et Eva Gilbert.

Promotion pour un 
* Canadien-Français

7TZ1. 7WJ*?; (
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M. ARMAXD-D. BEAUDRY
On annonce ces jours-ci une nouvelle 

promotion au Service des Voyageurs 
du Pacifique Canadien à Montréal. 
M. Armand-D. Beaudry, qui depuis 
quelque temps avait été attaché aux 
bureaux de M. (\-A. I .ange vin, agent- 
général du Pacifique Canadien à 
Québec, fera désormais partio du 
personnel <lc* M. B.-O. Amiot, agent 
du district «ht Montréal, comme agent 
voyageur dans ce district. M. Beaudrv 
remplace, dans la métropole. M. P.-tf. 
Gingras. récemment transféré A Win­
nipeg comme représentant spécial du 
Servie© des Voyageurs du Pacifique 
Canadien auprès do la clientèle do 
langue française do l’Ouest.

M. Beaudry, qui naquit 5 Quélieo 
en 1894, est ?i l'emploi du Pacifique 
Canadien depuis 1919. Il avait 
d'abord été nu service du Grand-Trono 
dans la vieil lo capitale. Suceesirive­
inent préposé h la vente des billets, au 
service des excursions, commis en chef 
du bureau de Québec et agent do bil­
lets sur les paquebots transatlantiques 
du Pacifique Canadien. M. Beaudry 
était agent voyageur h Québec, avant 
de venir occuper \ Montréal la position 
de confiance h laquelle ses supérieurs 
l’appellent aujourd'hui.

Confiez vo* travaux d’impres­
sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achctez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

LE PROGRES DU SAGUENAY
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LE CANADA ET LES TRAITES

L’Oeuvre des Tracts de Chicoutimi 
public en cc moment son troisième tract 
qui n pour litre “Le Canada et les 
7 rai tés; Notes sur le développement 
constitutionnel du Canada".

Cc tract contient un travail solide­
ment documente fait par M. le notaire 
René Morin, cx-députc fédéral de St- 
Hyacinthc-Rouvillc. C'est une énumé­
ration de textes avec commentaires so­
bres et appropriés, dont la suite cons­
titue la démonstration la plus irréfuta­
ble de l’ascension constante du Cana­
da vers l'autonomie.

Ce tract, dont l’impression fut com­
mencée avant que la question constitu­
tionnelle fut soulevée à Ottawa, prend 
un intérêt piquant au cours de cette 
grande discussion qui se poursuit en ce 
moment autour de nos libertés constitu­
tionnelles.

M. Eug. L’Heureux . directeur du 
Progrès du Saguenay, à écrit la pré­
face. » * / I ♦

On peut se procurer ce tract en s’a­
dressant à l’Ouvrc des Tracts, Casier 
P., Chicoutimi ou à la Librairie du 
Progrès du Saguenay. Prix : I 0 sous 
l’unité, $1.00 la douzaine. $9.00 le 
cent. Ajouter 10 pour cent pour frais 
postaux.

respectifs tel que mentionne plus bas. muniqun du terrain sus-dérrit n une 
, FIERI FACIAS DE BONIS ET rue qui sc Louve adjacente et situcc

il DE TERRIS

AVIS PUBLIC r
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les TERRES et HERI­
TAGES sous mentionnés ont été sai­
sis et seront vendus aux temps et lieux

LE JOURNAL
REGIONAL

Le journal régional, c'cst celui 
qui est publié dans la légion, par 
des hommes de la légion pour la 
population de la région.

C’est celui que les familles de la 
région doivent recevoir, avec ou 
sans les autres. Sans doute, on con­
seille de recevoir les bons journaux 
du dehors, mais à la condition de 
recevoir et de lire le journal ré­
gional d’abord, puis les autres en­
suite.

Le journal régional est le plus in­
téressant et le plus utile pour deux 
grosses raisons au moins: lo il don­
ne les nouvelles de toute la région, 
cc que ne jjeuvent pas faire* les au­
tres journaux; 2o il traite toutes les 
Questions, petites et grandes, dans 
un esprit qui cherche toujours le 
bien de la région, cc que ne peuvent 
pas faire non plus les autres jour­
naux. qui ont une multitude d'au­
tres chats à fouetter.

Le Progrès du Saguenay, journal 
régional ayant reçu des louanges 
désintéressées, ne devrait-il pas. 
alors, pénétrer dans tous les foyers 
de la région ?

Le prix de son abonnement, qu, 
Cst de $2.00, ne ruine personne 
Qui donc, ch effet, ne peut pas don­
ner $2.00 pour sc procurer le seul 
moyen d’avoir, chaque semaine, des 
nouvelles de toutes les paroisses 
de la region ? 10 ou 12 pages de nou­
velles et d’idées, chaque semaine, 
c'est bcauxoup, ne l’oublions pas.

Il suffit pcut-ctrc d’y penser, 
pour s’abonner au Progrès> Eh! 
bien, nous faisons présentement à 
ceux qui ne sont pas encore abonnes 
au Progrès a respectueuse sugges­
tion de s’y abonner aujourd’hui 
meme— pas demain, mais aujour­
d’hui.

Quant à ceux qui reçoivent le 
PROGRES et s’en trouvent bien, 
pourquoi ne sc paieraient-ils pas le 
plaisir de multiplier les heureux 
autour d’eux en multipliant les. . .. 
abonnés au PROGRES.

Encouragez nos annonceurs

/u
Le‘Progrès’ sur vous

vOI S avez certainement besoin 
d'impressions soignées : car­

tes d'affaires, cartes de visite, cartes 
de faire-part, cartes et tributs moi limi­
tes, remerciements, convocations, pro­
grammes, menus, adresses, en-têtes de 
lettres et d'enveloppes, circulaires, etc.

II
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NOl'S sommes en mesure de vous 
faire ecs travaux d'une façon 

artistique, rapide ci à bon compte.
i/

OUS mettons à votre service une 
équipe de maîtres-ouvriers en 

art typographique. Voyez-nous ou té-
1 j

léphonez : notre représentant passera 
chez vous.

N

LE “PROGRES DU SAGUENAY’’
12, AVE. LABRECQUE CHICOUTIMI

Cour Supérieure — District de C lu-
coutimi

Chicoutimi, à savoir :
No 760
LEGARE AUTOMOBILE DE 

CHICOUTIMI I IMITEE, corpora­
tion légale, ayant sa plar* d'affaires 
à Chicoutimi; contre JOSEPH SI­
MARD. fils de Basile, Jonquicrcs.

I. Un certain lopin do terre ou cm 
placement connu et désigné nu cadas 
tre officiel du canton de Jonquière, 
comme formant partie du loi numéro 
15-10 (plie 15-10). dans le rang 4 
de cc canton, lequel terrain mesure 
quatre-vingt-dix-huit pieds du sud au 
nord, pour le côté est, et la même lar­
geur pour le côté ouest, sui toute la pro­
fondeur qu'il peut y avoir entre les hor 
nés ci-aprcs indiquées: borné au nord 
et au sud par le terrain de Alex. Bou 
chard, avec en outre droit de passage 
â pieds et en voiture sur le terrain d’A 
lcx. Bouchard, situé au côté ouest du 
terrain sus-décrit, en contournant le 
terrain du dit Joseph Boily, et ce pour 
permettre à Monsieur Simard de coin-

lui le côté our-,1 (lu terrain dudit Joï 
f.cpll Boilv*

PERDU
............. , ™ b.».l. de bn,u. a {,é p„ ™
2 Un lopin il" t I:c ou emplacement a partir dr la hlature du Sagne 

connu et dcf.ijjnc .»i cadastre ollicicl nay jitsqu à chez Le'jaré Autom,. 
du canton de Jonquière. comme loi bi.C. Un e»t prié (Je l« rapport > 
niant partie du loi numéro sria-B M. litre Boivin, rang Sl-Pjerre, ou 
(plie Ifa-B). dam le ran;: <|uitrc du- a nos bureaux, 12 Avenue L,.
dit canton, mesurant cinquante-deux brecquc.
pieds de largeur de lest à 1 ouest, i<»- 
té nord, et quntrc-vingt-quinz- pied., de 
largeur au bout de la profondeur qui 
est de cent pieds de 1 est a I ouest; bor­
né au nord par la rue du l’ont, a I ou 
est par la rue Saint-Jean Baptiste, et j 
de tous les autres côtés par le terrain 
de M. Joseph Bellcy - sans bâtisses, 
mais a\ ïc appartenances et dépcxtdun 
ces.

Pour être vendus à la poite de I é- 
glbe de Jonquière, LUNDI. Ic TREI- 
SIEME jour de DECEMBRE pro­
chain (1926). à DIX heures de l’a­
vant-midi.

Le shérif,
El/. BOIVIN

Bureau du shérif,
C hicoutimi, 6 novembre 1926.

D.548I
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Clark
Dri fève» purfftitemnit 
mile mi \t c une Innjturtt? 
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VV. O ANK. I IMITIM *••.’»*» p0 
n. NI Ml. I*. O.. I T HA A* NO* 0*T.

*24

Fabricant*
tirs Soupes
Clark, etc.

Propagez le “Progrèi”
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Achetez toujours chez

PHILIPPE MAZIADE
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

331 Rue Racine, - Chicoutimi-Centre - Tel. 737
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MODÈLES FASHION-CRAFT POUR HOMMES

ULSTERS
qui vous montrent

*

ce que portent les 
gens bien mis

ÏL>

Nos ulsters bleus sont 
à la toute dernière 
mode : modèles et tons 
les plus en vogue.

Il

\

l

FASHION
CHAFT

Modèle I 987Mf
. . . . / * \ # ' > ' r * * g

Vous pouvez faire votre choix sans crainte 
de vous tromper car, avant de vous être 
soumise, cette collection d’ulsters bleus a 
été Tobjet d’une sélection judicieuse. .

Ulsters Bleus Fashion - Craft
$

ULDERIC

Chicoutimi

CH

«i
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M
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maith* beaucoup de hhhh imun ceux «pu 
ont piiMs* par Montréd é nient en par­
faite condition.

U CONSERVATION DES
PLANTES RACINES

(Notes îles ferme* «•xpériim'inuh s i

'ïfrr. - r•• *i;i : g,. L­
l. :tvC * ' • •-•••» • i.» - • • • • • • •_\V*• •-ttt* *So//7\\ài.vvk

la*-* cultivât cura ont souvent, à la lui 
de l’autoiniH*, toute une provision de raci­
nes dont ilh ne savent <|ue lam* parce <|> il- 
n ont pas d’endroit satisfaisant pour le- 
conserver. Dans !«*s cas de ee genre la 
fosse bien coiiKtruite est tout indiquée pont 
conserver cen racines. Voiei comment «vt 
te fosse se construis—Dn clni-îit un en­
droit bien égoutté, «I** préférence - n s»! 
léger, t >n ereiiM.* ensuite une tratieliée 
pen profonde, d’environ six |smees «i* pr«>- 
fondeur et de «plâtre à cinq pie is «le 1 «rg •PRINCIPAUX COLLABORATEURS

M.Àvila Charbonneau,agronome,Comté «le Cliicoutimi I 1111 pb,rt. <** de la longm ir r- i:!i nit»• p u 
M. Gustave Prince, agronome, Lac St-J can. Div. “A" | loger toute* les nuâties que l’un veut nu* 
M. J.-L. Langevin, agronome, ('Imrlevoix.
M.J.-I1.Bois,propagandiste en industrie ovine, porcine 
M. Henri Plounle, agrc nome, Lac St-Jean. Div, *'B'

LES RECOLTES 
DANS LA PROVINCE

A LA FIN D'OCTOBRE
Quebec. 12 noücmbre 1926 

Voici un dernier état des récoles, d'a- 
prts 1rs rappoits fournis au Bureau 
des Statistiques, par les agronomes of­
ficiels.

lias Je la Province — Malgré le 
retard causé aux semailles par le froid 
et 1rs pluies quasi continuelles du prin­
temps dernier, les récoltes, en général, 
ont rté plus satisfaisantes que Ton pré­
voyait. Le foin a donné un rendement 
égal, en quantité, à celui de l’an der­
nier, mais supérieur en qualité. Parmi 
lej céréales, l'avoine a souffert de la 

rouille et du retard de maturation cau­
sant une diminution de 10'« à 
I5'« *ur le rendement de 1925. Les 
légumes, les plantes-racines et surtout 
1rs pommes de terre ont donné des 
récoltes supérieures à celles de l'an der-, 
nier La totalité de la récolte généra­
le de 1926 est de 90' « de celle de
1925.

District Je Québec — Les semail­
les. retardées par le fioid. la pluie, u­
ne saison de végétation très courte et 
des récoltes difficiles «i faire à cause 
des fortes pluies, ont été les causes 
principales de la diminution dans le 
rendement général de 1926 qui est de 
10 pour cent à I 5 poui cent inférieur 

à celui de 1925. L on rapporte ce­

pendant une légère augmentation, dan 
les comtés de Champlain et de Rich 
moud, sur le rendement de 1923. L« 
foin, aussi abondant que l'an dernier 
est de meilleure qualité. Les légumes 
les plantes-racines et les pommes de ter 
re ont donné un rendement très bon 
malgré les dommages, par la pourri* 
re, de 10 p.c. à 40 p.c., causés à ces 
dernières. Les céréales semblent avoi 
subi des domrp^iges sérieux, et dam 
une même pro|x>rtion. par la rouiile e' 
le manque de maturation. Les pluie: 
et les gelées intermittentes ont cnJorn 
mage les prairies d’une manière appré 
ciablc en certains endroits.

District Je .Montréal — Comme 
partout ailleurs dans la Province. le« 
semailles ont été retardées par le? 
pluies, h* froid et le printemps tarchf.

M«*rver. < )ii dépow» lus ruche-. Hoignete 
ruent dans «*«-tt#• tranchée en un ta- «I* 
trois a «juutle punis tir hauteur, gra luell»*- 
metit ré t réei «le façon à n’uvt.ir que queî- 
qilert pour»** «le large sur le « 1 «*.Se11- < »u
«'«instruit à tous le* cinq pie 1- environ «inn­
ée tua «1<* racines, «les cuti iuit.s «1 ve::t ! »- 
tion «letfceiidant juik|u'tiu f«>n 1 du ta

tas «l'uleéruiion «latin lu lièvre typhoïde [titre de paille, «leux fois par jour,
il peut pénétrer dans 1«» sang et engeti- I pour «pu* le* poulettes Muent obligées «le
Irer la péritonite. (gratter lu litière |K)tir !«• trouver «*t «!«•

B. Dysonteriacus fut détruit aprèi I prendre ainsi F exercice qui leur est néees-
H) heurca «1«* prérumee «hiiiK le miel pur. Maire. Le rente tie la ration de grain se-1 (... .. , | un tau coâ ventilateur* avec deux plan-

«• microbe, comme son nom l'indique, J eu donné sous forme «le inoulee, duns uiu 
t le germe «Je la dysenterie. | trémie. Le pn'p«»é au pou!aill«*r <l«»it
B. Enteritidis ne «lotine plus signe «le I voir «Juris quel état sont -«•- poule- « t 

• ie, dans l«* miel pur, après 4S heures. I toujours exercer son jugement dans tous 
( e qu'il y a «h* plus important à rete- | les soins qu il donne; il n’y a pas, en «*Het, 

mr de cch découvertes, c'est «ju«* non sen- | deux groupe* «le |hjuIus «pu doivent étr« 
eiuent h* ini«*l natur«*l t»«* peut s«*rvir «!«• | nourries <*xaetejnent «le la int'-riie fa«,«m.

\ <»i«*i en résumé, I«*s choses essentielle.- 
pour obtenir d«*s trtifa en hiver:

Avoir «les poulet t«*s bien <h*'vel«>p|»cest

• ehietile à res germ**s morbides, sauf du- 
aut ipjelques jttuty, mai.*» «pi’en «Mitre 

«I rails** absolument leur «iesrtructiun en 
WH «le temps s’il.-, y nuit inlriMluits «le 
pUîîqtn; façon.

truand donc nous mangeons du miel, 
nous jsMivon- êtr«* sûrs «pi«* non- ne soiii- 
le**'. pas e\|H.-«•-> a la eontagion.

l'.t m nous «'ousidéroiis «pie beaueouji 
d«* tnicr«»beH <lang«*i«'ux tnentionnés «*i- 
dcsKUH sont fu«‘ih*ment introduits «lati- 
l«* eorjw humain par r«*au, la vi:in«h\ !»•>

dies «h* six |m>u«*«*s, sur h*s eû: « «!«•-.| $ !- 
les on cloue «l«*s lattes «!«• six ou sept p i.i- 
«•«•s «i«* longiKMir «‘t «l’une I u-g •»i•• et :;.n » 
de, «le fa«;ou à pouv«ar aJt«*rn«*i l«*s «eiwi u 
resd«* eiiuquee«'>>téd**i ventilât** us ( )n al­
la ainsi un venti!ut«*ur «pu me tu«*i a -i«v.:..:. 
six poue<« carrés, à l’intéiKHii.

On riîcouvre «I .«boni re f is «le m ain*- 
«l’une «cruche «le pailh* «l’un pic 1 «1 épais- 
s«*ur; si h* leuip- *-t «1 » ix a i .u >m«»nt «!••

pirxl, puis pur là-ilessus, encore idx pou-/ tulc : ESTAMPES.
«•es de ten e.

On fera bien «l’étaler un peu de fumier 
autour «b* ht fo-.-e .viré- avoir mis la 
prc!im*rc rotieln* «i«* t tu*, afin «l'empêcher 
«•••t t « • partie «!•• la terre «le geler pour «pie 
I on puisse la prendre a la pelle lorsque 
la teinjM ratui*• se : froidit «•: cpi’il est 
tiéeessHjtiro de* nuutn* un** «h*uxi**m«' cou­
che.

I m* fosse construlti* «!«* cctt«* façon 
eonserv«'ra parlaitem**nt I* s racine» pen- 
«lant l'hiver, à tn* peu «l#* frais.

• ; iv M«*lit is m;
•\gr«^i graphe du U«*mini« n

LE FORT SAINTE-MARIE
par E.-J. Devine, S.J.

Résidente des missionnaires et îles 
martyrs Jésuites au Canada, 1639­
1649.

I raduit de l'anglais par L P. Paul 
Pnul’homme, S.J.

I iuv.nl d’un historien renseigné sur 
place, cet opuscule de 60 pages sera 
lu avec plüisu et profit par tous ceux 
qu intén rse lu vie «Je nos Bienheureux 
.Martyr canadiens. I .n vente au MIJ5- 
SACiER CANADIEN, 1075, rue
Rachel E t, Montréal.

Etudes d’Art, critiques, portraits en 
font un volume fort intéressant. Quant 
à la manière et au style, c’est du franc 
parler !e plus exact possible et le mieux 
prouvé, dans une langue aussi pure 
qu'elle se puisse écrire.

ESI A M P ES se vend 60 sous; 65 
sous franco, à notre Service Je Librai­
rie.

. « '
O

NOUVEAUTE
\ *Action française vient d’éditer le 

dernier volume d'Henri d'Arles, mti-

UN INSTANT...

Voici quelques volumes que 
nous nous faisons un plaisir de re­
commander spécialement, livres 
éminemment utiles, superbement 
écrits :

Futurs époux”
Futures épouses”

“Futurs prêtres”.
L’épouse attrait du foyer; 

par l’abbé Grimaud, à U.75, cha­
que volume, plus lü pour cent 
pour les commandes par la malle.

Confiez vos travaux d’impres- 
»ions à l'atelier du Progrès du Sa- 
;uenay. Achetez-y également vos 
irticles de classes et de bureaux 
Anîi que votre littérature.

appartenant n des famille.- *!«• bonnes p«»n-1 «,. f t ,, , ,, . ,11 1 | lu mifle **n i«»s.se, on p mrra at ten i r • • «pn*l-
ll»*l|S«*S.

ENVOYEZ NOUS VOS

L'avoine et le Lié ont subi des domina- L'amin*** «•• le lait, noua rlussiTon* le mi«*î

Le mon tant ci-haut sera doojaa» 
EN ARGENT GRATIS 

comme auit;—
1er. Prix. $100. 5cm. Prix, $ 40. 
2em. Prix, S 76. 6em. Prix, $
Seiu. Prix. $ 60. 7em. Prix,
4cm Prix, $ 60. 8em. Prix, $ 20.

5 Prix de $10. chacun en argent 
1Ü Prix de $ 6. chacun un argent

i

r
'èi
I»

t

ges. de l 5 p.c. à 40 p.c., causés par 
la rouille et le charbon. Le sarrasin 
et le blé d inde à grains ont subi d»*s 
dommages de 10 p.c. à 20 p.c. par 
les pluies torrentielles et le manque 
d'insolation. Les pommes de terre ont 
été atteintes de pourriture dans les ter­
res fortes, ce qui a occasionné un • di­
minution de rendement de 10 p.c. à 
20 p.c. Les pluies froides et la gelée 
ont aussi été la cause de la chmin ition 
de la récolte d«»s légumes. Le foin a

9

été fait en excellente condition et la 
quantité récoltée en est normale. La

«huw une ealégori»? .spécial*-, à «*aUM* «b* 
la garantie qu’il n«*us «>tTr«* sous «•«• rap­
port.

L«* pr«>f«*»siMir Saekb t «lit f«»rt b»«*n 
-hui» »:i eomliision: “La longévité «lu 
gr«»up«* «l«- mierolx*^ tvphogèn«*s «•■'t tn'*- 
liinitét' «laits l«* iiu«*l. Il «-t «!•“— lurs tr«*s 
poil pn»babb* «jm* b* ini«*l l«*ur «erv«* «le 
v«'*hi«Mile dans la lièvre typhoùie, la «lys- 
rtenterie, «t les «Iiv«*rs»*s uff«*ctiori> «bar- 
rhétaques.*’

De nombreux iirfriwins pnsH’rivcnt le 
mi* l «*t r«‘commandent «r«*n faire « )urain- 
n»« nt usage jM»ur .-*• maintenir t»i«*n |>or- 
tant «t jMMir r**«***v«»ir l.» »ant«"* «piaini on 
«*>t malade. (savants ont sans «toute 
nronnu «b*puis l«»ngtempH l’action a i-

rccolte générale des terres en culture J i>'• l•«i«U«- «lu miel !.«• roi Salo-
'.in*n ne ^i- trompait pa*4 «pian 1 il «lisait a

son p«mpb*: * Mange «lu miel parce qu il
«*»t boit.” prov II, LL l u autre bom*
me «l«* longue e\p«'*ri« in «*, non** donne «’«*
rui»s«*il: “Si vous éprouviez «pielque trr.u-
bb* «lu «■**»!*• «l«*s reins, siippiiiih'Z 1«* -u« r«-
>*)us tout«*K ses forme**, «•* teiiez-viMis au
miel, vous m* t;ir«ler«*z pas à v«iir l«*s
nsultats.’

M. L. MçMt’liHY 
Liant donné notr«- climat, c’est la pro- 

vin«'«* «i«* (^uéb«*«' qui prmluit le miel le 
plu» «!«>u\ et !«• |*lu> succulent au momie 
D>i>«|Ue vous arh«*t«»7. «lu miel, :issur«,z- 
vous «pie <■«• soit «in bon mml «b* «die/, nous.

varie de 5 p.c. a 20 p.c. en moins d< 

celle de l’an dernier.
Cantons Je ïEst — Le rendement 

général est bon et légèrement supérieur 
à celui de i'an dernier, surtout pour le* 

plantes-racines et les pommes de ter­
re. Dans quelques rares localités I on 

a cependant constaté un** diminution 
de 10 p.c. a 30 p.c. de la récolte des 

pommes de terre, causée par la pour­
riture et les vers blancs. La moisson 
des céréales n’a pas été endommagée 
et est supérieure a celle de 1925. Le 
foin a été fait en bonne condition.

A’ or J Je la Provint c — C est cet­
te section de la Province qui a subi les 

plus forts dommages a *es récoltes, sur­
tout dans la partie nord-est. 1 outes les 
céré aies ont été endommagées : 1 avoi­
ne de 20 p.c. à 60 p.c. par la rouille, 

les pluies et le froid; le blé, de » p.c. 
à 95 p.c. et l’orge de 3 p.c. a 20 p.c, 
par le charbon. La récolte des pom­
mes de terre a aussi été réduite de 50 

p.c. jusqu'à 80 p.c. par la mauvaise
ilan-

Bien «‘rlewr res p«*uh*ît« - pendant l'«*ti* 
Donner une bonne ration pont -tmiu- 

I«*r la ponte.
SoigiuT la ba-'Se-eour iiitellig(*m.m*nt

.1 Ü LA N<
l'«Tim* ex|>ériiii«*ntalc b'ih'rah* *b* 

noxiille, Qu1'*.
Len-

<pi«*s jours avan* «I m*Mre un * « u: •
e« >u vert lire. Lusuite on rerouvre «*t‘tt«* 
paille d’environ six p:>uee< «i«* terre, pn-< 
aux alentour'* «lu ta-. Lnra<|Ue rette ei#u- 
«'!•«' «*\téri«nir<f «h* terr«* - e t »lur*,i«- -« tn 
a«*tio n «l«* la ge!«*« rnaÎK pu- cnîn'-i* .re r;t. 

o’n met une cleuxièfne conclu' «b* paille «i un

VOLAILLES. GIBIERS,OEUFS 
BEURRE ^ PLUMES
Nous Achetons en tout temps 

Demandez nos prix - nous Jes garantissons
une semaine à Vavance

R Pp u u n & Com ragn ie-limitée
. ^ . Raison ttabhe oeputs au-delà de 60 ans f

36*35 Marche Bonsecours - Montréal

v.

. MM

température. Les légumes et les | .
tes racines ont donné une récolte d'à i heure, qi'

CE QU’IL FAUT FAIRE POUR 
QUE LES POULES PONDENT 

BIEN EN HIVER
(Note- «hs f« rnicft expérimentait»)

Il y a ptu»ieur» pré«'autn»ns eussentielle^ 
à prerulre J" ur av«»ir «b-- «euf» en luv«*r, 
«*t sans ees précautions la p«mt«‘ nesera 
jamai- avantageuse. Il taut tout «t nlx>rtl 
avoir tlr> jjoulettes fortes, rtiKlnpie» «*t v i­
goureuse-, appartenant a une lamille t m *u- 
ne jHHuU'iise. Il faut aussi que ces p«*u- 
I « • 11 «-s soient venues au ttiond«' «1«* l*«»nne 

- :ii«-tit «’-t»'- tenues »«’-par«'e-

UNE IMPORTANTE 
CONSIGNATION DE

RENARDS ARGENTES
Elle passe par Montréal, en route 
pour Toronto, par voie du Can 

National

Venant «les M:iriîim«s.

I.’itne «les plu*4 ri«;hes consignât ion- d’n» 
ni maux vivant- «pii ait jinnai- pas»** psi i 
Montréal o.-t amv«'*e à la gare Btmaven- 
ttire. Llle »«• e«mi|n»ai»it «b* renard- ai- 
g«*tit«'*s en route p«mr la loin* «l'hiver «le 
l’oronto et tenait dans un fourgon spé­
cial «les iiM*--.ig*Ti«— «lu t aitadieii Nati**- 
liul. 1*1 tl<* V'v’.ian «b- !*rov ini-es Manti- 
rm-s. Le wagon e<iiit«nant «•«•it«* eon**i- 
gnation é\ .iluée à uii million «b* dollars 
fut a«rr<M-h«; au tram de Toronto «lu t N. 
IL, Deux autres voitur*"* p«*eiah■- trans- 
p«»rt«*rent 51) éleveur» «h* renards «l«* l lb* 
«iu l'iima'-iâhnianl, pr«»priétaire> de la 
consignation. Parmi eux l «»u remar­
quait P. îei (». ( lark, pn*si*i« lit «b* la 
Canadian Silver Black I «»\ As-oeiation, 
< ïoorgi* Callbei'k, t ». S. sharp, John A. 
L«\», Dr. Dx'khard. \ \. Lo«*khard, A.
\V. Callaghan, A. L. McLean, Thomas 
( 'rowthe!-. I htiri» - l>i: «‘k, « t«*

L •*\p««lition *l«* renanls aigen!'**4 «b-

LES CRAQUELINS «>'FROMAGE
Chri^lie

P* H 41
V

: ac/>.rw44

A j: avec salades

3
x.KSC r>

*
Doré, 'towmit];- ,i. . > ' . ,n. u c m:JélK it ux
-—un so'.jirim . :'l—- > 1 ln cra^u«lni au
tronin/. ' ‘ v -Lnc oonuK;! ci « mainte.-.

Jtins.

Les maux dégorgé sont 
toujours dangereux

TROUVEZ LA CASSE
tèl« tt gatn«i un prl* en ÀltUKNT

Cacbeft «Une le vUaice rt l« ylummae «la 
Chef Indien. Tout trouver»* tept membre*
«1* mi tribu. !*«>Uvex-vou» trouve* ce* 
hfur«T? Si oui, marque* chacune avec un 
X, «oui'*** la via nette, et écrive* »ur un 
r.iwr««u de t-apler trouvé toute* lea
t*iur»^ et l» lew ai marquée*.*' Kaite-n«ma 
tarvealr %otre reponae immédiatement, 
*««»c votre uom et adrerae écrit bien lUlble- 
«nent. Au ras ou il y aurn pluaieure 
rvpotiae* correcte, récriture propreté et 
l-oiittuatlon «eront c«>n*i*léré. SI votre re- 
PutUl m correcte, noue voua le feront 
•avoir par le retour du courrier. Afin «le 
qualifier pour un «Ica prix, il y a une 
•Impie condition k remplir. Il* N’KST 
l'AS NECESSAIRE UE DEPENSER UN 
SOU DK VOTRE ARGENT. AFIN UE 
REMPLIR CETTE CONDITION. Tout ce 
que noua voua demandon* de faire, eat de 
vendte pour noua parmi vo« amie. 10 bou­
te U If é de t»arfum Erol a 26e la bouteille. 
Wuand voua aurci vendu ce parfum et que 
noua fturona reçu Tarirent voue aere* alor* 
nuillfter «lana notre concoure et éligible t*onr 
concourir i>our un dee prl*. LA CONDI­
TION PLUS HAUT EST ABSOLUMENT 
U SEULE qUK NOUS EX1GONS AFIN 
QUF. VOUS QUALIFIE/.. Qtiand noua 
MUrona r*^u voir» reponae. noua voua et»» 
•errona !«• iMèrfurii ta»ur vendre pour noua.
Blfftf* le couiM>n plue luia. et envoye»*le
roue dr «cite. N'EN VOYEZ pa* D'AR­GENT. • # n

-------------------- COUPON ------- ---------------- -
CblnrluR votre reponae au concoure. 8» 

ÇJf correct#, envoyé* mol. A VOS 
IRAI8. 10 bouteille* de Tarfum que je 
Tendrai parmi nu* amie a 2S< a bouteille. 
* if vou» reUiurnere* l'artcent quand je 
•'aurai vendu. SI Je ne peut pa* vendre 
U Parfum je vou* le retournerea. u

L’amygdalite, I.t laryngite, la bron-
ut*a uni ---- , . .. « chile n’otfrent pue d«* danger par el*

7 c rr)l„ J,, l'an 1er. ‘I*’*'■iwll.-r* poul.-s |n*,»d»iit I ««••. .:i CJII ]c> m£mr,_ „„„„ r||r, v con()ul.,.nt. El-
pru près /) P-c- d aient en toute- le> ehaiircs |KWHil.les )rit ,onl nu„j | indltc d'un état phy.i-
mer. Le foin a ete fait en lionne t ou I d’atteindre leur eomplet (lévoli)ppeurent cpie extrêmement dangereux. Car lois 
tlition et a donne tie 8> p.c. à I - ’ levant que les froids ne s établissent a 
p.c. de la récolte de 1925. La u col-I I automne de l année.

Coït

accomp.' ;nu‘ c-: 
pot a y, es

'-ci-au: p.'.rp' UitcremcMU v
•aie me ut bien it

ialatkos. d 
céleri, les

te générale varie entre 5l> p.c. d" tel 

le de l’an dernier.

MIEL ET 
LES MICROBES

aaviinl bnctérrnlogisti* atin'iirain. 
Sat'klol, vient «h* faire «h - « x|>« -

qu'oti * «t sujet û «I»*» attaque» répé­
té*» de ce» affection», c’rat un symp­
tôme d’nffuihliasement physique. L’on 
ne possède plu» alors assez de forte 
pour repousser la maladie. Le» atta­
que» *e produisent plus I rrq ueniment 
«•t plus graves à mesure que la gorge 
» affaiblit. Le systèmr entier devient 
alors dan» un état qui prête nu dé­
veloppement «le maladie» plus sérieu­
se».

C’est «le force que l’on a besoin en 
pareil cas. Il faut reconstituer l'orga­
nisme pour qu’il ait le pouvoir de sur­
monter le» germe», l ather John » Me-

\\Vù tîlVv
cVm l 

(h

l.i demi
;cs pic : : i

il.

' /. 'ni; i( >

•a s st Râpé, il .vert «vSti
LCC\ilems. îit même seul.

<77 4 U /fi dites.

Éo.

Adr^sos
(BsuWoitnl l«ra peroonn## âgées «Js plus àm 

sont permit ds conaourlr.) ^ 
Adresses votre repouas a 

ZKOL MANUFACTURING COMPANY, 
,iî l Texiata t. Ont. ___

] 1 «-.-t rvideiii, «l’aprèn l«*s e.HKais «*un- 
«luitvi à la ferme de Lettnoxvilh* pt'iulatil 
plusieurs annéeK, que pour que les pou­
lettes ptlÎKsent se «lé*vel«>p|K*r Klltlîsalll- 
ment |K>ur bien pomlre pendant 1 hiver 
il faut quVlhvt sortent de IomiI 
pendant !*• mois d'avril, du n»°ins 
celles «pii appiu*tiennent aux raees a 
toutes lins. On prentlra bien s«»ni «1«-- 
poussins, on leur donnera un bon parcours
«l’herbe prt>pre peiulant l et«*t une b«*nm j dicinc accomplit exactement crin. C’eat 

rieiiecs «pii démontrent que l*"4 t«-i t^'i-1 ration «le grain propn* a siinuiler l«*ur d«-J un alimrnt-tomqur nutritif «jui fournit 
td«- mierobe*4 «pii causent les inuladies vcl«)ppemcnt et l>eauc«mp d’eau frat-J!» éléments nutritifs purs, producteur» 
illlt-stlliîil-". .'h- peuvent vivre .Lui- I- . )»• .11 tu.lt temps. \u wmimonceu.ent , de IVnerKie requi.e pour rê»..«er aux 
1|||<t| .,ur I d’iH'toljre, «mi cho'.eira les meilleures pou

Bacillus Typhosus n«* peut tenir «lan>| |«*ti -s pour 1«*> mettre «lans leurs quartiers 
h- miel après 2\ li«ur«*s. C'est l«* germe del d'hiver permanents, afin qu’elh-s aient l«*
|a fièvre typhoï«!«‘. temps de s’habituer leur poulailler avant

B Paratyphoaus (A et B' périssent I «{«. mettn* à pomin*. On leur «lonnera 
«’gaiement dans 1«* mi«*l pur au b«»ut «le I au moins cinq pi»sis carrés «h* plati«4iei 

*t h«'iires Ces microbes s«»nt la eaus«iLmr oiseau. 1 u iw»n p«»ulaill«r e.-t fin 
d'afl«,«,tion's ana’oguos à la lièvre typlmiilo. poulailler h«t. sans humidité ni coulants 

B Focalia Alkaligonces «lisparait «pair, bien éclairé et tenu dans l«*s m« i- 
«Jans le miel l»ur en:» heures. If-un» rondiliotw «l’hygiène p«»>sibl,',

B Protous vulgaris ne peut wurvi-1 ( *«• «pu resti* a taire maintenant «’-t »•«
V|T jall, ......... .. puf :m-ilolù du t jour.-. him nourrir I.- poulfti.^, siv.i- du In »><«*-

B. Suipostifer. dnn- lr umd pur, m- nourriture, w dr voir ù et- M» «•ll<v 
r.'--iM«• pu* plu* *l<- I jour*. 1-n pn - i - pn nnoni h.-nucoup d’t Nrrcuv l’nr un.

t|t, i,,,.,!!,. ,--t n invent cnntctêri: <■ Ixmni- iiliini-nlntion, <>n entend «me m- 
p’m' I, .......................................... *ui-|tion .pii e .nt.ent I.- élémeni- i.é-

vie de septicémie. . .
Lactis Acrogènes, jm rit dnns l.-| ,K.rtiou. |>our Tenir,t.en du corps et pour

la ponte. La distribution intelligente «I

^iVfCUitS de ducatUz deocui /§53

« ........... • • »

. | k^rme» de maladies. Sa valeur parti­
culière contre affections «le la gorge 
e»t démontrée «Inn» une lettre que nous 
écrit M. Vrtlère Voyer, de Limoilou.
PQ-

“Ma femme avait longtemps souffert 
de maux de gorge mais depuis qu elle 
prend l ather John » Medicine, elle r»t 
r*n parfaite santé. Pôle autrefois, elle 
a maintenant bon teint et jr »ui» heu­
reux de recommander father John* 
Medicine à me» ami».’*

On peut en t«»ute sécurité donner 
Father John’» Medicine à n’impoite 
quel membre de la famille parce qu’il 
est exempt d alcool et de drogue» «lan­
ger cuses.

LES CRAQUELINS AU FROMAGE CHRISTIE SONT VENDUS PAR I!

in
mj,.| pur, l<' ipmiri- joui

«*>

B. Coli communia • « ■« • «1«* vivre «ltd|H | aliments est prewpte missr itécessîiin* que
•t-1U lti,.| pur 1- (piniiiêm.1 jour. Sa |.r*- I.- r-hoix d.- In twnno nmirritun-, :

‘ ilovirnl • patliop u..pif dan* >- t.ra le grain rond ,I„u.h une h-

CONTRE TOUX 
ET RHUMES

DROGUCS
sciiee

M. Thomas Bélunger, 
Chicoutimi-Crntre

M. Johnny Bélanger, Chi- 
coutinii-Ouest.

M. J.-L. Blackburn, Ri­
vière, «b»-Moulin.

M. C.-F.-X. Boivin, Ste- 
Anne-de-C hic ou t imi.

M. Henry Bouchard, Chi­
coutimi

M. Joseph Boulianne, 
Chicoutimi-Ouest

MM. Boucher et Beau­
lieu, Ste-Anne de Chicou­
timi

M. J.-B. Brassard, Ste- 
Annr de Chicoutimi

M. P.-A. Brochu, Chi-
coutimi-Centre

M. J.-E- Claveau, Chi- 
coutimi-Crntre

M. W. C«*»té, Chicoutimi
M. William Dalluire, Ri* 

vière-du-Moubn ^ ___

Friperie Moderne, (MM. 
Gagnon rt Turcotte) ( hi- 
coutimi

F.p Icône du Peuple, ( M. 
Welly Grenon), Chicouti­
mi

f pierrie Saguenay, (M. 
Georges Lnrouchr), C f»i- 
cotitimi

Mme Jo». Gagné, ( hi- 
coutimi Ouest

M. Lied Girard, Chicou­
timi Ouest

M Désiré Girard, C hi- 
coutimi Ouest

MM. Gagnon et Potvin, 
Chit outimi-Ouest

M. J.-Flrnest Gauthier, 
Chic outinn

^î Cfiarl-*» Gravel, Ste- 
Anne dc-C lii «mîimi

M. J.-l’iivdim* Gossrlin, 
Clr»CpUt.lid-Our *t

M. Cugène Girard, Chi­
coutimi Centre

M. Edmond Gauthier. 
Chicoutimi-Ouest

M. J .-I*. Omît h er, «ht Ln- 
rouche. I hicoutimi

M. Emile Gingias, C hi* 
coutimi Centre

M Jo». G.«gnon et f rè- 
i r. C hicoutimi C «*ntre

M Antoine I b»m«-l, C ’ii- 
« out imi

M Lo«n» Lnrouchr, ( hi­
c outimi-Ouest

M X. I.arouche, C hicou­
timi C ent t e

M. C A. Lavoie, C lii- 
coutimi-Centre

M. Adélard Leclerc, Chi­
c outimi

M. J.-P. I.évrsqtie, C fti- 
cmi!imi-Our«t

Magasin Central, C. I»i- 
tilin Centre

Magasin Populaire, Ch(- 
Coutimi-Ouest

M. \V. Morin, Chicouti­
mi

Mlle Ad. Perron, Chi­
coutimi

MM. Rivet in et Perrtin, 
C Iiicoutimi-Ouest

M. IL Savartl. Rivière- 
du Moulin

M. Joseph St -1 lilnire, 
Chicoutimi-C entre

M. J. E. I albot, Chicou- 
tirni-Oue*t

M. Albert Tremblay. 
C hicoutimi Ouest.

M. Fr* Iremblny. Chi- 
coutimi-Oueat

M. Jean Tremblay, Chi- 
coutimi-Ouest

M. Réné Turcotte, Chi- 
coutimi-Ouest

M. Charles Villeneuve, 
Chicoutimi
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FUNERAILLES DE 
MME JOSEPH

LANDRY
« Nous iiv >us U* regret

41. ndr<! i.» mort récent • do Muda- 
i.i 11« l« ne Dt'ry, é|H>iiM* de M. Jo». Lan*

■ ,! '.i Nbur*.»»! I* -‘1 I *

Dcry, de St-Coeur de Mûrie; Najkileon 
Dérv de Jonquière et M. Bruno D«*rv 
d’Hébert ville Station. •* •_

Lu défunte faisait partie de lu fraterni­
té du Tienfr-Ordre de St-Fruiiçoi* et ?ut 
|K>rtée avec les honneurs dus A Cette QQyif- 
té pur mx membres du Tiers-Ordre ucmun- 
puînés de quatre daines tertiaires.

A l'orgu«* la Chorale île St-l'aul de 
Ci rand'Mère aillée de la Chorale des éîè- 
vo du Collège tirent h-s Irais du ehant 

j, «v* i» 1 • « résidant eu notre ville, sous la eouduite tie M. Philippe l'ouliti.
| j . iiy.i'edt •'» 1 ans et ° mois ,\1. le professeur J.-N. Leelere, t.oueh;ol* '
i-• * h déifiée «les suite- d'une longue ma*
\i\ he • ut:* rte avec la résignation ‘1 une
ehrétieniie. *

! i dé note laisse |K>ur la pleurer en 
, . m»!i époi»\ •'* "'v dotll, II*-
(. j;, éjRmse dt,4?M. t\.t;'-F.miie Pot vin,

• . • »

, , Mr.itU-., du t -.eut o ‘Uifco et Adélard; s.*.*' tilles Mlue I>
. M . ,\: ree l ’ H avili, Mlles Kvfc, Cécile et KtîèUe;>-

Milo I. 1 I.andiV. Mlle L\ a ISMulry, M 
1 in n/.'i l .a lr •. t et il*‘, Aih lard t*t J'-ltil-
t1, tÎP

La «lé! uni d-î-t .us i •’* * oMii -, d« «M :

Purgue.
1 ne forte délégation de ( huvulier» «le 

C'oloml) de notre ville suivait le «’Or4«$go 
aux lu aérai Hess.

l'ai mi les nombreux parents et ami 
pu seuls aux funérailles u«>us àx'Atis^ r«~ 
u. r«|ué: .son époux, ses tils Allred, I<o- 

U£ii et \délard; s**s tilles Mme 1VF
SfHI

ndre, M P.-K. P«»tvin; s«\s JjfelitzHîjh.- 
lAnT-: Mario-Martla* et Paul-Hélène Pot- 
vjn. Fruit,oi.*e, Vntlréo, Pliérésc Ftf^JIacre 
Landrv; son Itère M J os. Landry d« La

11.. v Cuudtv mit. de M« nt-]Tu«|Ue; nui neveu M Cltarlws Simard
, ,i. 1) o« \ u: \ugustiu Siiuard, de
(!<•!• i *\ ■ i:♦ * afjçu: Mme Honoré Sa*

: rd. de K«ïberv.-tl;la llév. S«eur St-Bru- 
,, du Couvent «les l rsulities «le 1»« ber va! I 

Mae- M 4.’ t I ? ». : 11 » l * * y «le .v:-lhtn«- 
i | .»• S J...; ei « nq frères MM J««- 

• i ». ? Ai Lu Tuque; Francis l)«»j-y, 
> Na/ain du Lue Sl-Jean*. Ferdinand

d« Chicoutimi, ainsi que Mme Kdmoial 
1 )» M'hên«*> d«* Hébert ville Station*, . t 
nièt-e. Mme Orner Ue-gagiuV «le M«»u*- 
ntil;-« * eoitsin s, Mille Kavmorul Well- 
loan de Shuwinipin Fulls. M..J.-IL l.«- 
L mit. Mlle Aline Legault «1»‘* \fc\andra, 
Ont., M Clis Caron, r«*pn sentant «le la 
Masxjit l\-T U'garé «!«■> l roi^-Jlivières.

M. Beauchemin, représentant
d«* la Maison P.-T. l/égaré, à Shawinigan 
Fall-, MJ .-A. Heritier, gérant de la rite «le 
(îrand’Mère; Mllis Hose, Blanche et Do­
ra C.ingrat; Mlle Marie lléoin, M. «*t 
Mme l rs Iléon, M. et Mme Klxéar 
î hillair»*; M. et Mme T. Latng, M. et 
Mme M. P. Lamontagne, M. «*t Mme 
Conrad Aubin, M et Mme dm. Payer. 
M. et Mine Jeffrey Trot tier, M. «t Mme 
W Lacroix, M. Adjutor Lcmay, M et 
Mnu* SérétiUH Chabot, M. et Mme Phi» 
lip|H* t htellcttc, M. «*t Mme W. Bertliiaii- 
int\ M et Mme Jus. Faquin, M. et Mine 
Cvrilh* (’aintraud, M. Art hem IVIIenn, 
M et Mme J.-C. Beuuséjoiir, M .1.-0. 
IVllctier, M Léo Dugal, M et Mme Kli- 
séi* I lesniiesno. M. et Mme D«umt Mat­
teau, \L «*t Mme Alla' Malt«\*iu, ete. « t«• 

famille r«*:,,ut un grand iiomlee «le 
témoign:ig«*s «h* sympat hies, messes, bou­
quet.* spirituels, fleurs, etc.___________

ALMA
BAPTEMES

M. <: Mme J.-E. Goclin font part 
à leurs parents et .unis de la naissance 
d’un fils baptisé sous les noms de Jo­
seph Pierre-Eugène. Parrain et mar­
raine : M. et Mme 1 lyppolite Larou- 
che. oncle et tante de 1 enfant.

M. et Mme Simon Côté, une fille 
sous les prénoms de M.-1 hcrèse-E-

glantine. Parrain : Tremblay,
cousin de l'enfant; marraine ; Eglan­
tine Côté, tante de l'enfant.

M. E. Coony était ici samedi der­
nier en voyage d'affaires.

Mlle Maria Bergeron, de Chicou­
timi, était ici la semaine dernière.

M. Philippe Desbiens. d'Hébert- 
ville Station a passé la journée de di­
manche ici.

ST-GEDEON
RETRAITE

- i i,

Nous avons eu cetle semaine une re­
traite prcchéc par le Rév. Père Gau­
thier, Jésuite. Rien n'était plus édifiant 
«le voir une foule nombreuse se rendre 
assidûment à toutes les instructions, 
malgré la température peu favorable. 
Le bon Dieu saura récompenser les 
petits sacrifices de ses serviteurs en bé­
nissant leurs bonnes résolutions et en 
leur accordant persévérance dans la vie 
de la vertu. La vie est courte et le 
Ciel est éternel...
EN VISITE

Mme Arthur Boivin a passé quel­
ques jours à Chicoutimi.

Mlle Rosée Boivin est de retour 
d’une promenade à Jonquière et Chi-

%

De nouveaux cadeaux
Des termes faciles

Des LAVEUSES GARANTIES
POURQUOI PAS MAINTENANT?

Tôt ou tard, vous aurez une laveu­
se c leclr ique. Qu’avez-vous à gagner à 
attendre encore des semaines et des 
mois?1 En retardant l’achat de cet arti­
cle indispensable, c’est votre femme ou 
votre mère qui peine et travaille au dé­
triment de ses forces et de sa santé. 
A-t-elle droit à un meilleur sort ? Allez- 
vous la lui refuser plus longtemps? Pen­
sez aux conditions faciles que nous vous 
accordons.

12 mois pour payer 
sans intérêt

’--Sr-

BLACKSTONE-ARROW
Cuve en cuivre ........... $195

s

$10 en Cadeaux 
électriques

GRATIS
En plus de l'argent que vous économiserez fur le 

prix d'achat et l’intérét. vous pourrez choisir les ca­
deaux électriques qui vous conviendront le mieux par­
mi ceux illustrés ci-dessous, jusqu’à concurrence de 
$10.00. .

St vous ne pouvez rece voir votre laveuse de sui- 
h\ réservez-la comme cadeau de’ Nucl à votre fem­
me. C’est le cadeau le plus pratique que vous puis­
siez lui faire.

VOSS “E-85-B” 
Cuve en bois

$115

VOSS “E-15-B" 
Cuve en cuivre

$137

S

</,' *

CLASSIC
Cuve en cuivre

BLACKSTONE 
Cuve en bois

$190 $135
_____ O O P=> >=< <3 NIE __ ,

PT LEGAPE
Rue Racine

V »
Chicoutimi

CHOIX DE

\d

No<?6

coutimi.
Mlle Annette Levesque, institut!ice 

de St-Cocur de Marie, était chez son 
père. M. Patrice Levesque, ces juurs 
derniers.

Mlle Bella Barrette est de retour 
d'une promenade à Koberval.

MM. Laurent Plourde, François 
Boudreault et T héophile Bilodeau é­
taient à St-Gédéon dimanche.

Les religieuses de 1 Immaculée Con­
ception et celles de l'hôpital de Rober- 
val étaient à St-Gédéon la semaine 
dernière.

Mlles Berthe Gagnon et Lydia Né­
ron ont été passé le jour de la I ous- 
saint à St-Joseph d'Alma.

Les classes fermées depuis huit jours 
pour la retraite sont ouvertes lundi. 
Les élèves semblent joyeux d«* repren­
dre la tâche si douce de l’école.

A tous nous souhaitons nouveau cou­
rage et parfait succès.

Le Rév. M. le Chanoine Llz. La­
voie ainsi que M. le \ icaire se sont 
absentés lundi pour aller à une confe­
rence ecclésiastique à Chambord.

M. Ernest Bergeron est allé prendre 
un repos au Sanatorium, au Lac L 
douard, nous lui souhaitons prompt 
rétablissement.

MM. Arthur Bolduc et Raoul Cô­
té était à St-Jérôme dimanche dernier.

ST-IRENEE
BAPTEMES

Le 3 novembre, Joseph-Réal-i von. 
ils de Jos.-Albert Gauthier, et d'An- 
reÜnc Gauthier. Parrain : Paul Gau- 
hier: marraine : Rosa Gauthier, tante 
le l’enfant.
?A ET VIENT

M. et Mme Napoléon I rudel sont 
le retour d’un voyage à Québec et 
1 rois-Rivièrcs.

M. et Mme Joseph I rudel, entre­
preneur. sont de retour. Ils ont passé 
!’été à St-Pierre des Besqucts et Loin 
eville, où ils ont entrepris la construc­
tion d’un quai.

M. Alfred 1 remblay est aussi de re­
tour dans sa famille, après avoir pas-

0/AJE.GA
Nouveau Modèle $1fj ‘ïg-

Populaire Médium Mince tlB Argent

La moitié do 
la plu» gronda 
lubrique do 
rn o n t r c b do 
l'univers est 
maintenant

f Doublé

7% Valuer sansconsacrée à la 
production do 
ce fumeux 
modèle. monticB

Demandez a Votre Bijoutier 
p.r P. w. ELUS A CO., UMITED, TorontoGarantie

«C

sé l’été à Louiseville.
M. Edouard Boudreault et s.i fa­

mille nous ont quitté pour aller demeu­
rer à Québec. Ils sont maintenant pro­
priétaire de l’Hôtel Dominion. Nos 
voeux de succès.

A l’occasion de la I ôussaint. 
Demoiselles institutrices, sont allées 
passer cette petite vacance dans leurs 
familles «a la Baie St-Paul.

ST-HENRI DE TAILLON
NAISSANCE

Le H novembre, a été baptisé Jo­
seph René-Albeit. enfant de I bornas* 
Louis Gauthier et d’Eméha Gauthier. 
Parrain et marraine : M. et Mme Da­
vid Gauthier, de la Station d’Hébert 
ville, grands parents de l’enfant.
VA ET VIENT

M. Henri Renaud étudiant au col 
lège de Lévis, est actuellement en rc 
pos dans sa famille.

| M. 1‘Inspecteur Plamoiidon a vi­
site les classes de la paroisse rjours 
derniers.

M. Paul Lapointe était de passage 
à St-Henri, dimanche dernier, en rou- 

! te pour Stc-Jcannc-d'Arc.

ST-JEROME ,
REMERCIEMENTS

La famille de M. Antoine Gauthier 
remercie sincèrement tou** ceux qui à 
la mort de Mme Vve Brnoni Gau­
thier. leur ont offert leurs sympathies.

STE-ANNE
VA ET VIENT

Mlles Marie-Louise et Pauméla 
Perreault, de Port*Alfred, étaient a 
Ste-Annc dimanche dernier.

M. Jean-Joseph Fortin, de Grandr- 
j Baie, était a Stc-Anne, dimam it* der-

• i
- I

mer.

' De nouveaux abonnemenls! ! !

Vous ne

pas
commettre
d'erreur
si

vous 
achetez 
des 
parts 
de la
STADACONA

/m-
>&ïv >■ s

. - ».v

M
' W

& l

43 cts

Stadacona Rouyn Mines
Ltd.

Prospectus sur demande.

27, RUE ST-JEAN,
TEL. 2-2558, QUEBEC

ŸWe

W'

*^TE mettez y>ns toujours la faute 
sur sol re pi pi*- bourrez-la as ee 

du Mayfield, le meilleur tabac de 
N ir/d nie. traité* suivant un proeédé- 
anglais, ri «les lors «dit* «levi«*udra 
une Hinirec eonstaute de salisfat - 
ibm pour vous. Essayez-en un 
paquet aujourd’hui—ce premier 
essai vous procurera, nous en 
avons I assurance, une délicieuse 
expérienee.

HACHi: OROS POUR LA PfPF I T FIN 
POUR ROULLR DLS CIGARETTLS

I.« s|»a«|urts«*oati(*iiticni «i<\s«•♦•!•!ifirau 
( « liangmlilrs contre (1rs pa«|ii«*tH 

«l«* ( jirtcs il Jouer.
ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED

QUEBEC My3

MAHlrtJ)

A

* ** * . - O
.. *J

«» l *
. . - - 

• * *rv • -- «-•-

^4l . 
W'

y

MAYfIEL
Tabac à Fuma

y.

/A>> CONTRE LE

RHUMATISME
Courage ! „ Rhumatisants

‘trlvafllV1*0"* ?U rîom de ,a 8c'ence- Le célèbre Dr 
*d*8 a"ne«® dan* «on laboratoire à vaincre les

M Illw/nnTbrab,e? qui mordent les muscles et les 
o*« il n a pas travaille en vain. 4<AREX COMPOIliurv* «

immédiat et durable?' Quel* qùT soit* ÎX*’ S°" effet *8t

'ar’ex'rnMPniiNnM1 %vant d’avoir essayé
AKLX COMPOUND”. Ce qu’il a fait nour 

des milliers d’autres, il le fera pour P /j 
vous. ^ 11

^ 4(

Chez tout les Pharmaciens • Pria $ 1 00
TME ARCX COMPANY. LEVIS. P. Q. Xt ’M

i. s* T«*M
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SURVIVANCE NOUS 
VISIIEBA EN DECEMBRE

de l’entrevue qu’il a ac-

rdée à

Au cours # #
M. Henri Laccrte, president

li(\jjociation d'Educalion du Ma- 
‘ , organiaat«ur du second voya- 

ji'la “Survivant*:” I'lion. M. Tas- 

„ premier ministre de la pro­
, déclare : — Je surs heureux 

rendre <|ue les Canadiens-Fran- 
! |'Ourst reviennent nous visiter. 
* delegation de l'an dernier, si di-

s| representative, a laissé ici la
, „fUir impression. Vous êtes les 

ivenus-

fa exprimant le plaisir qu'il aurait 
recevoir les excursionnistes de l'Ou- 
|f premier ministre «'est fait l'ccho 

I, province de Québec tout entiè 
Partout où M. Henri Lacertc a 
; depuis son arrivée dans l'Est les 

!V religieuses et civiles qu'il a 
:cs lui ont fait le même accueil 

* jfoKtc le meme empressement.
pot m*'»» « • . # « I

à ccU'c sympathie generale il a 
moins de quatre jouis 

de l’organisation du

dclcinc, Tioia-Rivicrcs et Montical.
Ayant complété le travail prélimi­

naire d’organisation M. Henri Lacerte 

va maintenant visiter un à un les en­
droits sur le parcours de l'excursion 
et apprendre le programme définitif ar­
rêté par chaque ville. Au cours des se­
maines qui vont suivre nous le ferons 
connaître à nos lecteurs, mais déjà l’on 
peut compter que la Province de Qué­
bec ne négligera rien pour faire de 
ce second voyage de la “Survivance" 
un succès au moins aussi grand que ce­
lui du premier et marquer ainsi ses 
sentiments de fraternité à l’égard de 
la population française de l’Ouest.

L’ANNIVERSAIRE OU 
PREMIER TRAIN ENTRE 

MONTREAL ET TORONTO

Vu»

;îce a
possible e:

jc la -Survivance dans Que- 
rtd'anêtcr les grandes lignes de la

Il y avait 70 ans, aujourd'hui, le 27 
octobre 1856. le premier train de voya­
geurs à circuler entre Montréal et I o- 
ronto partait de Pointe St-Charles. Li­
ne foule tie citoyens éminents de la 
métropole furent témoins de cet évé­
nement historique, et les journau:: du 
temps saluèrent avec joie le nouveau 
service entre les deux grandes villes

rjption du (Canada fourni par le Grand
L’itinéraire de la ou’rvivancc est. | rooc. La nouvelle ligne avait été c*u 

ftt* _1 An nrr- __ . . ___ ___ .____ __  i . .j différent de celui de l'an der 

C [ra 1025 le nain spécial du Ca­
i.. National qui conduisait les ex- 

«.onnùtcs ■ -t arrêté à Ottawa. 
ilotAréal. St-Hyacinlhc. Lévis. Que- 
'i- Ste-Anne-de-Beaupré et Joliette. 
Lrttt innée de- arrêts ont été ménagés 

Sudbury. Ottawa. Montréal. St 

L Nicole!. Québec. Cap-de-la-Ma-

Après
chaque repas

Il ne faut pas grand’chose 
pour vous maintenir en 
parfaite santé. 1 II suffit 
d'aider un peu la nature.
Mâcher la gomme Wrigley 
après chaque repas est 
bon pour les dents, 
l’haleine, l’appétit et la 
digestion.
Saveurs pour tous les 

goûts fi»

depuis la mise en service du train 
Montréal- I oronto, par le Grand 
I ronc et par son continuateui le Che­

min de fer national du Canada. D’an- 
nce en année les voyageurs ont vu aug­
menter le confort jusqu'au luxe des 
voitures modernes.

manuel de | at riot inné | « pul ai re. On le 
dit, parfois trop sériel x. Dit Olin plutôt 
\pfil n’a rien de popul r • au sens mau­
vais «lu mot; niais quo e p rt p’e intelli­
gent y trouve, pour son esp t, une nour­
riture parfaitement assimilable.
Son Originalité

( liarpie année, rAlmatiaeh de la lan­
gue française fournit des renseignements 
document aired nouveaux, des illustrations 
inédite*: des articles de* doctrine**courts et 
variés: uii e incours alléchant : des notes »h- 
versessurla vie ié!igieu**e nationale, éct.- 
iioiiiic|ii<*, artistique et littéraire au <’ana- 
da-fraiicuitj: en un mot, il conat il tic mie 
petite eneyelo|)édie nationale à la portée 
de tous. I/Almanach de lll'J" marque 
encore une amélioration sur le- préeé- 
denis. (Vmsultez-le.
Son Utilité

Notre Almanach pereeomiiiande parti- 
eulièreimmi aux maison* d'éducation, 
au clergé, aux professionnels et aux com­
merçants patriotes soucieux d’offrii à 
leur clientèle un cadeau du jour de l'an 
agréable cl uti’e.
Propagez-le

1. ’unité 
l.a dou/.aiu» 
Le cent 
Le mille

N O Jô 
•J 10 

is 00 
Inn no

«pori en plu S I

verte par sections aux dates suivantes}
Montreal à Brockville, le 19 novem­
bre Î855; de Brockville à Belleville, 
le 2 7 octobre 1836 et de I oronto à 
BcllcviHc, le I I août 1856. la* 13 
novembre 1856, un grand bal fut 
donné à Montréal pour marquer l'i­
nauguration «lu nouveau service;. De 
nombreux changements ont clé opéré? | Sa Nature

L DE
LA LANGUE 

FRANÇAISE
(1927)

Bon Vieux .-<^r XV5

• » ’

I /

.*

v> toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

DICTIONNAIRE DES IDEES, 
SUGGEREES PAR LES MOTS

SUGGEREES PAR LES MOTS.
par Kouaix . . . $2.00

DICTIONNAIRE DES RIMES 
FRANÇAISES, par Martinon, 0.75 

•DICTIONNAIRE RAISONNE 
DES DIFFICULTES ET EXCEL- 
FIONS DE LA LANGUE FRAN­

ÇAISE, par Souhcc et Sardou, 0.75

L’Alinamteh de la langue ft mçaise est 
ce propagandiste gai et léger qui parle de 
solidarité catholique et française jusque 
dans le?* milii ux où la besogne de chaque 
jour, la lecture du journal et du toman 
excluent le livre et la tevue aux idées 
fortes. C’est donc, faite «envie patrio­
tique (pie de le répandre par milliers d'ex­
emplaires.
Sa Mission

£i l’on veut (pie le peuple communie 
mi réveil patriotique, il faut lui en four­
nir les moyens, il faut t’éclairer, il faut 
1 i tpprendre h* travail div* patriotes, les 
hit O U*, les périls de sa race et la coopéra­
tion qu on atn iui h In L’Almanach 
de la tangue française s'efforce d’etre ce

ZUTOO
Sont un remède que des millier* da Ca­
nadiens prennent, et elles arrêtent des 
milliers ue vilains maux de tête. 
ZUTOO arrête tout mal de tête en 
l’espn :e de 20 minutes, 26c. U boîte 
chez tous l*s marchands.

Confiez vos travaux d’impres­
sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

Abonnez-vous au “Progrès”

I

Vous n’êtes Malade

ah

Mais Toujours Fatigué !
Vos nerfs sont fatigués, épuisés et doioent être nourris 
pour reprendre force et santé,

OUS travaillez et devenez las; vous donnez, mangez et vous voici 
comme un nouvel homme, prêt pour un autre jour de travail.

Mais vient un temps où U* sommeil nocturne et le repos hebdoma­
daire ne suffisent plus à refaire votre énergie.

\'on seulement sont fatigués les nerfs moteurs — ceux qui pro­
duisent les mouvements du corps — mais les nerfs qui contrôlent

les organes vitaux manquent et vous réa­
lisez la gravité de votre état.

I /> sommeil fait défaut et avec l’insomnie 
arrive une plus grande faiblesse, une hu­
meur irritable et une propension à la peur 
et à l’inquiétude.

nmu

En Voici la Preuve
Vin* Paul l.ncour<(\ Italien le. Ont .écrit 
J ètata tr^ rnnl.nl*- 

n*- douleur prv*i|i»e (nimi 
O'OKnr .le j>ru qurhfur*
•yinin bien, l'infirment 
i relie ment nie m In plu*. , 
mm, j,. fai» mon ouvrnicc .n-,,
• MiilTranU’A coiiimc j«* I** fw- J** pui« f>.

«lu Dr ohaw pour I*»* Nerf*, car je la «-(•»»**•<!• » « « 
personne* faiblnji. <1|hiJn«V«

piihc-
t*ru- 

I petit
mi'll • 
«jul en 
• r «p * 

.le 
cl*? ten

Peur de la foule, pour de la solitude ou cotte 
peur plus commune de l’avenir, tout cela 
rend la vie malheureuse.

U' tnoven de sortir de cet état consiste à prendre 
la Nourriture du Dr. Chase pour le; Nerfs, afin 
d’alimenter les cellules nerveuses affamées, épui­
sées.

Voilà le seul moyen rationnel pour relever les 
nerfs abattus. Des drogues suppriment tout 
malaise en amortissant les nerfs mais quelle 
dépense énorme pour le système nerveux !

Quand vous emploierez la Nourriture du Dr. 
C’nso p y.tr les Nerfs, vous n<» serez pas longs à 
constater son effet reconstituant sur le système

l’n bon sommeil reposant, une digestion meil­
leure, une conception plus encourageante de la 
vie vous prouveront bientôt que traitement 
vous redonne votre force et santé d'autrefois.

VENDREDI, le NOVEMBRE 1026 9

Nourriture du Dr. Chase pour les Neifs
, ' . ...r. i., îyjite chez tous les marchands ou
Le mciUeur dc8 restaurateurs ^ a s c” ?! c J ! c I n e (lo‘"'Ll mite J. Toronto 2. Canada.

•V *

kEL

l’hc Dr

H. Lessard & Frere Enrg
n’accumulent pas de stock

VENTE
ALE

DE

Fin de Saison
60 MANTEAUX garnis de fourrure. Des val eurs 

remarquables appelées à disparaître dans
les huit jours qui suivent

La Vente 
Commence

15 manteaux noirs garnis de 
rure pour dames, styles 
veaux, grandeur 36 à

four-
nou-

46

45 manteaux, grandeur 14 à 42, tis­
sus point d’aiguille ou suédoise, 
couleurs: noir, bleu-marin, rose- 
bois, etc. Ces manteaux valent
jusqu’à $45.00

*

?

7

Messieurs,
Ncs valeurs en paletots sauront 

vous intéresser SAMEDI. Venez 
en faire l’inspection.

i*

ro

PALETOTS DE LUXE
Doublés en peluche, 
valeur jusqu’à $40.00

*«
**>8.50

Ce spécial comprend un magnifique assortiment 
d'une confect ion et d’un fini irréprochables. Vous 
trouverez dans ce lot de magnifiques tweeds de 
fantaisie, à envers quadrillé Coating bleu-marin, 
doublés en peluche, en un mot ce qu’il peut y 
avoir de mieux sous tous les rapports.

DEMANDEZ NOTRE SPECIAL en paletot d’hiver, gran 
deur34 à 44

$19.50
Ce lot comprend des paletots bleu-marin, beige, gris-fer, noir, etc.

25 PALETOTS pour garçons, gran- Qfï
deur 26 à 34 . . . . ^Oa3U

Profitez des bas prix de
A.

En face de l’école des Frères

C^$C
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GRANDES-BERGERONNES

Depuis un mois, notre village 
jouit de la lumière électrique. Le 
proprictaiic est M. L liai les L'1 - 
ponte. industriel, ce pouvoir porte­
ra le nom de “Le pouvoir électri­
que. Lajîointc Km. * Ci an des Bci- 
j cronnes.
ACCIDENT

Un accident a failli coûter la vie 
à cinq des nôtres la semaine derniè­
re. La goélette Dorilda apparte­
nant à M. Probe Larouchc quittait 
Québec avec un chargement com­
plet pour Grandes Bergeron ncs. 
Ln faisant la traversée de St-lié- 
née le couiant d’automne se faisait 
si fort que le capitaine ne put tenir 
1 équilibre et la goélette alla frap­
per une bouée laissant des débris 
qui permirent à beau de pénétrer 
à l'intérieur. L’équipage desespe- 
lait, tous se croyèrcnt finis à ja­
mais. La Providence y a pout vu 
en temps cependant. Le Druide, 
vapeur du gouvernement se trou­
vant à quelques pieds de là s em­
pressa de leur porter secours. Ce 
n'ert qu'avec difficulté qu’ils ren- 
duent cette goélette au quai afin 
de lui laire subir les réparations 
requises. Les jxrtcs ne sont pas 
considérables. Du nombre de» pas­
sagers. se trouvait le propriétaire 
revenant d un voyage d’affaires 
à Québec, son fils f fenri. M. V il- 
brod Larouchc. agent de la North 
American Lite. M. Xavier Gagné, 
capitaine. M. Noicolas matelot. 
Les deux derniers sont de Tudous- 
sac.
VA ET VIENT

M. Victor Guay. maire, nous ar­
rive d'un voyage d’affaires à Québec.

Notre curé. M. Mathieu, nous 
arrive des Escoumains. II s’v est 
rendu pour le concours des quaran- 
tes-heures.
( MM. les curés I remblay, de La- 
doussac. Coulombe, du Sacré- 
Caur. et Simard, de Stc-Catherine, 
étaient de passage au presbytère 
cette semaine.

Mlle Lapointe, institutrice à Es- 
coumains. a passe quelques jours 
dans sa famille.

Mme Vvc A. Gauthier, inst., a 
Tadoussac-Oucst était à Bergeron- 
ncs ces jours-ci.

Plusieurs élèves du pensionnat 
de Iadoussac sont venus passer la 
fete de la Toussaint dans leurs fa­
milles. Citons: M. Paul-Emile
Thérrien, Gabriel Fortin. Raymond 
Lapointe. Rose-Emma Tremblay, 
Annette Ratté. Blandine et Rose

H I/i f/rhi/an c/p 

■ <Jo/cd\/«jU4c/(?

Un pu y* iln î«'v**' 
1. Ilo enioldtl^o tl«» 
C«*yIon «M » OIlCc ni- 
dan* l»» coulfur d'or

tolrr t**»** «1* l h*, 
l'nc «!*• th** d«

!>*» paveur «S* 
qui**, de douceur In- 
compprfiblo. Un th6 
df llclcux.

King
CO LE

SI vnu* •! f h I r r s
I* "nXTIlA" en thé 
de » h<»l*. derimndcz 
donc A N"tn» épicier 
de voua donner un 

Thé K In* 
Col-* Orange !Vk .

thur, Abitibi, était en promenade à 
Chambord, clic/. M. Jean Gagnon, la 
semaine dernière.

M. C lis Jcandcl, d’I Iébcrtvillc Sta­
tion, était en promenade, ici. dimanche 
dernier.

JONOUIERE „
DECES

lx 7 nov„ est décidée en cette 
ville, Catherine Villeneuve, épouse 
de Donat Coineui,. Ag*? de 32 ans.

Elle laisïc [X)ur la pleurer son 
époux incotifolablc et plusieurs cn- 
f mts dont quatre garçons: Armand,
I Lear, 1 orenzo et Léopold, tiois 
filles: Mme Napoléi n \ iücneuve, | 
Lorette et Anne-Mai:c. plusieurs 
frètes et sœurs.

Ses funérailles ont eu lieu mer­
ci edi le 10, au milieu d’un conouis. 
de pments et d’amis venus témoi­
gner a la défunte une dernière m ir ■ : 
que de symuatlije et de ic:onniii-

sa ncc.
M. le Chanoine Tremblay chan­

ta le service.
lies porteurs étaient M. Nap. 

Villeneuve, son gendre, M. Ed- 
mond-Oncsimc Corneau .Joseph I lar- 
vey, scs neveux.

Nos sympathies à ta famille en 
deuil.
REMERCIEMENTS

M. Donat Coincau et sa famille 
remercient les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner leurs 
sympathies soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels ou en­
core en assistant au service.

ST-JOSEPH D’ALMA
Le 8 novembre, a été béni le maria­

ge de Mlle Béatrice Leclerc avec M. 
L. Audet, employé à la station du che­
min de fer. M. Audét servait de témoin 
à son fils et M. Leclerc à sa fille.

Ils partirent le même jour pour un

voyage à Ottawa, Montréal et Qué­
bec. Nos meilleurs voeux les accompa­
gnent.
VA ET VIENT %

Mlle Eglantine Côté est de retour 
d’un voyage d’une semaine à Port- 
Alfred.

Mlle Yvette 1 Iarvcy était de passa­
ge. a Robervnl. la semaine dernière.

M. J.-C. Dcspocas. de Québec, est 
parmi nous pour quelques jours clic* 
son beau-père M. A.-E. Gagne.

Mme Dr E. Gagne, de Chicoutimi, 
ainsi que sa soeur Mlle Belanger, c- 
tait de passage, ici, la semaine der­
nière.

Mlle Aurore-Marie Dufour, de 
■Chicoutimi, était ici la semaine derniè­
re.

Mine Adélard Dcschcsne. d’He- 
bertville Station, a passe quelques jours 
ici.

I
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La Meilleure 
Pour La T able

LA saveur exquise et la 
riche valeur ' alimen­

taire de Mélasse de qualité 
supérieure, «e perdent 
lorsqu’on enferme les 
Mélasses dans un embal­
lage imperméable à l’air.

C’est pourquoi la 
Véritable Mélasse 
fîrtr* Ean3 des
Barbades ne ' se vend
qu’en quantité, prise dans 
les tonneaux $ originaux. 
C’est une des raisons pour 
lesquelles c’est la Mélasse 
la plus ^ exquise — la 
Mélasse possédant la meil­
leure saveur. m Votre table 
mérite la meilleure, -s In­
sistez pour avoir la 
Véritable Mélasse 
fxtrm Faner} des
Barbades.

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT

Gagnon, Pieirette Simard. Jeanne 
Girard. Rosc-Octavi I remblay et 
autres, dont les noms nous échap­
pent.

Mme Edouard Boucher, des Es- 
coumains et sa fillette Annette sont 
en promenade chez M. Probe La 
rouchc, marchand.

ST-JEROME
NAISSANCES

Le 18 octobre a été baptisée, Mar- 
gucrite-Maric-HcIcne-Colcttc. fille de 
M. et Mme Leon Lalibertc. Parrain : 
M. l’abbé André Laliberté, oncle de
Tenfant; marraine : Mme Alph. Lali- 
berté, Grand* Mère de Tenfant.

Le 19 octobre, a été baptisé Joseph-
Oscar-Marcel, fils de M. et Mme Hé-
raclius Doré. Parrain : M. Oscar Ga­
gnon; marraine : Mlle Laurette Doré,
tante de Tenfant.

Le 23 octobre. Marie-Jeanne- 
d’Arc-Rita. fille de M. et Mine Si­
mon Gagnon. Parrain et marraine : 
M. et Mme Georges Gagnon, oncle 
et tante de Tenfant.

Le 27 octobre, a été baptise Joseph- 
Jean-Baptiatc-Girard, fils de M. et 
Mme J.-Btc Régnier.

Le 28 octobre, a été baptise Joseph- 
Jean-Lcon-Gilbcrt, fils de M. et Mme 
Ludger Simard. Parrain et marraine: 
M. et Mme Rodolphe Simard, oncle 
et tante de Tenfant.

Le 28 octobre a été baptise Joseph- 
Girard-Raymond, fils de M. et Mme 
Raoul Potvin. Parrain : M. Raoul 
Simard, cousin de Tenfant; marraine 
Irma Simard, tante de Tenfant.

Le 31 octobre, a été baptisé Joseph -
Gérard Rolland, .fils de M. et Mme
L. -D. Fortin, maître de poste. Par­
rain : M. l’abbé Eugène Fortin: mar­
raine : Mme Marie-Anna Fortin, on­
cle et tante de Tenfant.

Le 7 novembre, a etc baptise Jo- 
scpb-Girard-Horent, fils de M. et 
Mme T.-Ls Lapointe. Parrain : Geor­
ges Gagnon; marraine : Mlle Mal­
vina Lapointe.

Le 1 I novembre, a été baptise Ma­
i ie-Elianne-Phiiomène, fille de M. et 
Mme Arthur Germain. Parrain : L.au-

• 9

îéat Gagné; marraine : MH? Marie- 
Alice Gagné.
MARIAGE

Le 10 novembre, avait lieu le ma­
riage de Mlle Alberta Tremblay, fille 
de feu I lenri TrembLy avec M. Lr- 
nest St-Grliris. fils de M. Ernest Si- 
Gclais. de St-Cocur de Marie. 
DECES .

La mort fauche dru en cette fin d’an­
née 1926. La paroisse de St-Jérôme 
a perdu, mercredi dernier, l’une de scs 
excellentes paroissiennes et la plus an­
cienne dans la personne de Dame Phi- 
lomcne Dubois, épouse de feu M. Bé- 
noni Gauthier, décédée à l’âge de 91 
ans.

Son service eut lieu samedi, le 6 no­
vembre à 10 lires A.M.. au milieu 
d’un grand concours de parents et d'a­
mis. La levée du corps fut faite par
M. l’abbé L.-E Boily, cure de la pa­
roisse. et M. l’abbc E.-E. Gauthier, 
cure de Port-Alfred chanta le service 
accompagné de diacre et de sous-dia- 
crr.

Portaient le corps : MM. Antoine 
Gauthier, A. Gduthicr. Ernest Gau­
thier et T. Gauthier, scs fils.

A la famille cp;oyvcc nos sympa­
' r *** % i7 ■ •

lliics.
RETRAITE -

Dimanche, le 7 novembre, avait 
lieu la fermeture des exercices d’une 
retraite de huit jours pour les hommes 
et les jeunes gens, précédée d’une re­
traite pour les dames et les jeunes Id­
les, prêchécs par les Rev. Peres M. 
Néron et Trémbiay, rcdrmptoriste, de 
Desbiem’.
VA ET VIENT

Mlle Marie-Ange Bergeron, d’Ar-
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conception de l’auto 
Ford est la plus simple 
qui soit.
L’auto Ford fait abstract 

tion des pieces mobiles superflues, 
et cependant il possède tout ce 
qui est essentiel pour assurer un 
fonctionnement efficace.
11 est facilement manié par les gens 
inexpérimentés, et il a gagné la
confiance vétérans

i

l’automobile et des automobilistes 
d’expérience.
La haute qualité démontrée de 
l’auto Ford l’a fait choisir par plus 
de douz;e millions d’automobilistes, 
comme étant le type d’auto idéal 
pour assurer un transport pratique.

Ï9C

AUTOS ' CAMIONS ' TRACTEUPvS

PRODUITS DE QUALITE TRADITIONNELLE
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Le meilleur est toujours le plus économique

F M
est le choix des meilleures feuilles de thé qui 
se produisent au monde.

Etiquette brune, 75c. - Mélange Orange Pekoc, 85c.

LA SAISON DU 
TOURISME EN 

NOTRE PAYS
l a liaison du tourisme, en 1926. a 

K» plus importante que le Canada 
ait jamais connue, prétend M. Walter 
Piatt, gérant général du service des 
hotels du Canadien National. <jni ba-

i.on opinion sur l'augmentation des 
visiteurs aux hôtels de la compagnie.

Tous les hôtels d'été du réseau na­
tional depuis Wentworth Park Lodge 
rn nouvelle Ecosse jusqu'à Jasper 
park Lodge dans les Rocheuses ont eu 
unç excellente saison, la plupart rap­
portant une augmentation de 10 à 23 
pour cent dans leurs chiffres d'affaires.

Jasper Park Lodge connut le maxi­
mum de cette augmentation. Le* \i- 
liteurs vinrent des quatre coins du 
monde. Fait intéressant tous les Etats 
des Etats-Unis furent représentes à 
Jasper durant l'été. La C alifornie seu­
le envoya un contingent de plus de 
nulle touristes. Il y eut aussi des vi­
siteurs de la France, de la Chine, de 
la Hollande, de l’Australie. d’I la- 
wai, etc.; toutefois, la moitié des pen- 
lionnaires de Jasper fuient des Cana­
diens; ce qui prouve l'attrait national 
du plus grand parc du Dominion. Le 
golf a lui seul attira quantité de visi­
teurs.

Minaki Inn, à 114 milles à l'est 
de Winnipeg, rapporte aussi une subs-1 
tantielle augmentation dans le nombre 
de visiteurs et les recettes. Le pavil­
lon central de celte colonie qui fut 
détruit avant l’ouverture de la saison

et c est dans la foi catholique qu'il 
s unit à l’héroïne de ce drame psycho­
logique et social.

L’étrange aventure d’abandonner sa 
femme sans laisser d’adresse, dès l’a­
près-midi du mariage. C'est pourtant 
a <juoi est réduit le docteur de Kerya- 
lan pour avoir affilié à la société se­
crète des (Chevaliers du Serpent noir.) 
Après des années, la pauvre délaissée 
retrouve le fugitif en la personne d’un 
grand blessé de guerre; mais il a été, 
lui aussi, frappé d'amnésie, et la re­
connaissance n’est point facile. Le récit 
est quand même touchant malgré les 
invraisemblances.

miné avant la fin de 1 année. L an pro- Des titres mystérieux, beaucoup de 
chain il pourra accommoder près de personnages, des coups de théâtres im-

\ ers à réciter. Anecdotes, Poésies, 
Bons mots, etc.

Abonnements : Canada. I an,
$ 1.50. 6 mois 75c.

Deux ans, Canada. $2.50, Etats- 
Unis, $3.50 ( ces abonnés reçoivent, 
comme prime, une piastre de musique 
en feuilles, à choisir dans notre i ataio- 
gue: demandez-le)

Abonnement d’essai, 3 mois pour
25c.

Etats-Unis, I an. $2.00, 6 mois. 
$ 1.00. 10c la copie.

Adresse : 16 Est. rue Craig, Mont­
réal.

200 personnes.
Highlan Inn et les camps Mines- 

sing et Nominigan. dans le parc Al­
gonquin ainsi que les hôtels administrés 
par le réseau national à Ottawa, Port- 
Arthur, W innipeg, Brandon et Ed­
monton ont aussi connu des augmen­
tations.

NOUVELLEMENT
PARUS

prévus, de beaux meurtres, le tout à 
l'époque de Jeanne d’Arc. Si ce n'est 
pas tout à fait l'idéal du roman clas­
sique, c’est plus qu’il n’en faut pour 
captiver la jeunesse.

Les idées irréligieuses d’un jeune a­
vocat, socialiste par ambition, sont une 
entrave à son union avec Denise Pelle­
tier. La guerre et une amputation sont 
le choc (jui le ramène à Dieu et permet 
son bonheur.

LE PASSE-TEMPS 
No 781

Demandez le dernier numéro (781 ) 
qui contient ;

Ange! Florp — La pupille de Ro­
bert Quesnay.

Roman dr la série Bijou. Maison de Li,y,Your Arm Around Me' FoX «rot- 
la Bonne Presse. 1926. 2D0 pages. P"01" anglal,cs françaises, avec ac- 
Prix 23 sous, broché. (compagnement de piano.

Jean RI,uys — Prisonniers de la lu-1, La Senora> mazu,ka bri,,an,e l,our
le piano.

L n rêve d’Amour. valse pour man-

uys l'risonnit
rnière.

Même collection. 224 pages.
M ’A. /) Arvor — Ombre et clar­

té.
Même collection. — 248 pages.
C hurles D oJ c man — La rose de 

Provins. Même collection. 224 pages. 
Henry Franz. — Le choc. 
Collection de romans populaires. 

M aison de la Bonne Presse, 1926. 
96........pages. I i ix. 1 5 sous.

doiine et guitare.
Général Bing, Bang, Bourn, couplet 

d'actualité.
Mon chapeau d* Paille, paroles scu 

les.
Chronique d’Art, par Gustave Com­

te.
( e que Pensent les Jeunes Gens, 

, par 3 v. Sarcev.

——•! —

. j Le Jardin, poésie d’Edouard Paille-
ron.AU PROGRES DU SAG U EN A\

Deux cas d’amnésie par suite de j La Payse, poésie de Mme A.-B. 
commotion violente, c’est peut-être pour Lacerte 
un roman. On suivra pourtant avec
plaisir l’histoire de l’orpheline

Le langage des timbres postes.
assez j L’Oiseau-Bleu ou Rouge-Gorge; le 

mondaine dont l’âme grandit parmi la Calvaire.
famille de son tuteur. | Chronique du Moi,, par Albert La-

Les événements se passent en Flo- Ion Je.
j renec, aux temps mouvementés du fus-) Ses Yeux par Fernard Boutrolle.
c.sme. On y voit un calviniste français! 7me Leçon de la Théorie de la Mu

de 192 3, a été reconstruit et era ter-J échapper à l'emprise d'une incrédule. sique.

NOUS VENONS 
DE REGEVOER...

Les contes de la Comtesse de Ségur. 
Une série magnifiquement reliée en 

percaline rouge et abondamment illus­
trée.

A 90 sous le volume.
C'est une aubaine.
Mémoires J im une.
Les Jeux Nigauds,
Les bons enfants.
Nouveaux t ontes Je fées,
La fortune Je Caspar J, 0
Petites filles modèles.
Comédies et proverbes.
Un bon petit diable,
.Jprès la pluie. le beau temps, 
François le bossu,
Pauvre Biaise,
Le général Dourahinc,
Diloy le chemineau,
L auberge Je /’ Ange-Car (lien.
Quel amour d'enfant,
Soeur de gribouille.
Prière d'ajoutei 10 pour cent auxf 

commandes par malle.

UNE PLUME DE PERDRIX

Une perdrix part entre les jam­
bes d’un chasseur: celui-ci tue.
Cependant, la perdrix franchit une 
haie sans paraître trop émue du coup 
de feu; c'est à peine si elle laisse 
quelques plumes en route.

Le chasseur saute la haie à son 
tour, espérant n’avoir plus qu’à 
ranimasse! le butin. Pas de per­
drix. Rien qu’un paysan guidant 
sa charrue.

Ditcs-donc. lui demande le ti­
reur. vous n’avez pas vu tomber 
une perdrix 7

- Pas la moindre.
C’est singulier: j'ai cependant 

vu voler la plume.
Moi aussi, répond le bonhom­

me. j’ai vu volet la plume; elle vo­
lait même si bien qu'elle cmpoitait 
la viande.

MODELES FASHION-CRAFT POUR HOMMES

. VSUPr

£3

I

IA

S’Annoncent
eux-Mêmes

Seul FASHION-CRAFT, 
le plus grand fabricant de 
vêtements d'homme au 
Canada, peut produire 
pour $29.50 des complets 
aussi remarquables sous 
le double rapport de l'élé­
gance et de la qualité.

Ce Riodi’e Mïgkd: porte V Ko I

Quadrillés et rayé toutes nuunces 
Veston droit ou croisé.

EN VKNTi: AI

Syndicat de Kénogami
Toujours en magasin le plus bel assortiment de confection?

et de merceries
UNE VISITE EST SOLLICITEE

E. BARIL, Prop.
tZJT. .*iAuuiauÂt w u^asuetlLttf lm:

yNous invitons cordialement
tout le monde, spécialement les dames 
et demoiselles, à venir vi­
siter notre nouvelle orga­
nisation

Le VENDREDI
de chaque semaine sera un jour 
consacré spécialement à nos nombreux clients. Nous voulons que vous puissiez vous rendre 
compte par vous-même du service que nous pouvons donner.

Notre

EH [J
de

JAVELLE
L’essayer, c’est ne 

plus vouloir iVn passer.

Elle facilitera vos 
nettoyages de toutes sor­
tes.

Nettoyages de toutes sortes
MESDAMES,

Si vou8 avez dos toilettes à faire reparer, tté­
léphonez-nous, nous irons chercher votre linge 
chez vous, nous le ferons réparei ou nettoyer par 
des experts et nous vous le retournerons par ca­
mion le plus tôt possible, a votre satisfaction, no s 
en sommes sûrs.

NE PRENEZ AUCUN RISQUE nulle part 
ailleurs, vous ne serez mieux servies.

MESSIEURS,

Rappelez-vous que le Service fie V alet du 
Saguenay est à votre disposition pour nettoyage,
pressage et réparations de toutes sortes.

»
Confiez-nous voire ouvrage avec confiance» 

nous vous garantissons satisfaction.

EAU DE JAVELLE

LA SAGUENAYENNE

Téléphonez à 300J

Téléphonez-nous pour 
renseignements

T

Toutes les grandes buande­
ries du Canada l'emploient et s'en 
trouvent bien, pourqoi i ne l’cs- 
sayeritz-vous pas?

Faite et embouteillée par le
SERVICE DE VALET DU SAGUE­
NAY qui vous garantit tali&far-%
t ion.

TEL 300. J

SERVIG E de VALET du SAGUENAY
RUE GAUTHIER Gagnon CHICOUTIMI-CENTRE

* \



DERNIERE PAGE LE PROGRES DU SAGUENAY

Plus de Dosage 
Pour les Rhumes 

Des Enfants
Lit Mères Frictionnent Simple­

ment la Gorge et la Poitrine 
des Petits avec un Onguent.

Vous sou venez-vous que lorsque 
vous étiez enfant, votre mère vous 
faisait absorber des médecines nau­
séabondes chaque fois que vous

aviez un rhume. Ac­
tuellement, des mil­
liers de mères soignent 
les rhumes de leurs 
enfants d’une manière 
externe et agréable— 
avec Vicks \ apoRub.

Au moment du cou­
cher, elles leur frie- 

_ tionnent la gorge et la
poitrine avec cet onguent volatil moderne.

11 agit de deux façons—(1) à travers la 
peau comme un cataplasme (“attirant” les 
douleure), et, (2) inhalé sous forme de va­
peurs dans les voies respiratoires (libérant 
Vi flegme et facilitant la respiration).

cette double action directe, la plupart 
des rhumes cèdent en une nuit. •

V A RO R U B
Plus de 21 millions de pots 

* en usage annuellement*

POUR UN EXCEL­
LENT SERVICE

Afin d’assurer au service des fac­
teurs la pleine efficacité qu'il a dans 
toutes les villes où il est en vigueur, 
l’administration des postes conseil­
le aux citoyens de poser une boîte 
aux lettres à la porte principale de 
leur résidence, et fait aussi les 
recommandations suivantes:

(1) Demandez à vos correspon­
dants de mentionner dans l’adresse 
de vos lettres le nom et le numéro 
de la rue où vous demeurez. En 
agissant ainsi il ne sera pas néces­
saire de chercher votre adresse dars 
l'almanach des adresses de la ville, 
et cela évitera des retards de dis­
tribution ou peut-être la livraison 
à une autre personne du même nom.

(2) faites en sorte que le numéro 
de votre maison soit place dans un 
endroit visible sur la porte d’en­
trée principale ou tout près de là.

(3) Placez une clochette ou un 
marteau sur votre porte ou à côté.

(4) Donnez immédiatement avis 
au bureau de poste chaque fois que 
vous changez de résidence. Le 
facteur a toujours à sa disposi­
tion un approvisionnement de for­
mules à cet effet.

(5) Les plaintes concernant le 
service postal devraient être adres­
sées au maître de poste, 
et, lorsqu’il s’agit d’un objet de 
coi/espondance, l’enveloppe ou la 
bande, si vous l’avez en votre pos­
session, devrait toujours accom­
pagner lu plainte.

UNE RUEE
C’est ui e véritable ruée qui se 

fait cctuellement sur Rouyn. de- 
pjis que l’embranchement du Ca­
nadien National pénètre dans le 
centie de la région minière.

Pas moins de 700 wagons de mar­
chandises attendent a I aschereau 
poui être transportés à Rouyn. Ce 
sont des matériaux pour l’usine 
de raffinage actuellement en cons­
truction, des machineries pour les 
mines en exploitation, des provi­
sions pour les .mineurs.

Rouyn est une véritable ruche 
d'activité. Les travaux de la No- 
randa se poursuivent énergique­
ment. Les autres compagnies mi­
nières préparent également leur 
programme d’exploitation.

L’ingénieur de la Stadacona, M. 
J.-P. Norrie, rapporte qu’il est à 
poursuivre des relevés magnéti­
ques sur toute la longueur de la vei­
ne de minerais de cuivre et or qui 
se prolonge de la Noranda. passe 
au-dessus de Rouyn et s’étend, 
•ur une largeur de 90 pieds, sur le 
bloc 8 de Stadacona qui sc trou­
ve situé sur les confins de Rouyn.

Les experts miniers s’attendent 
à annoncer, avant longtemps, des 
trouvailles meiveilleuses que la for­
mation géologique du terrain indi­
que d'une façon presque assurée;
mais ils sont prudents bien qu’ils*
ioient optimistes.

Confiée voi travaux d’impres­
sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

L'HISTOIRE 
REGIONALE 

ET L'ECONOMIE 
SALVATRICES !

(Suite)
W

Depuis, nous constatons, avec plai­
sir. que la petite histoire régionale est 
presque devenue une religion.

C'est, dans l’ordré des faits accom­
plis : le mardi, .6 juillet dernier à No­
tre-Dame d’f lèbertville, l’inauguration 
du monument au pfêtre colonisateur 
N.-T. Hébert qui. avec 14 
braves colons répondait à l'appel de 
\ ermenou/e. s'attachait, dans la ré­
gion du Lac Saint-Jean,

A la glche féconde aux sèves éter­
nelles.

C'est les samedi et dimanche. 10 
et I 1 juillet, au Sault-au-Récollet la 
célébration du 17,5e anniversaire de 
l’ouverture au culte de l’église de cet­
te paroisse et la pose de plaques com­
mémoratives rappelant le débarque­
ment de Jacques-Cartier, le 2 octobre 
1635, au pied du dernier saut;!e chant 
de la première messe* dans cette région 
de Montréal, le 24 juin 1615, par le 
P. Joseph Le Caron; le massacre et 
la noyade du P. Nicolas Miel et de 
son néophyte Ahuntsic. le 25 juin 
1626.

Depuis quelques semaines, encore, 
c’est, dans “Le Courrier” de S.-Hya­
cinthe. G.-P. A. qui y va de sa pe­
tite chronique histôrique sur la région; 
“La Parole”, de Drummondviile. qui 
raconte la fondation de cette ville par 
le général hrédéric Hériot et les soldats 
licenciés des Méurôns, des Wüttevil- 
le et des \oltigeurs; MM. les abbés 
Michaud et Couillard-Desprès qui pu­
blient “Le Rie'* et “Histoire de So- 
rel"; Paul Hubert qui dit ce que fu­
rent et ce que sont “Les lies de la Ma­
deleine et les Madelinots”. Nous ne 
devons pas oublier de mentionner ici 
les oeuvres de M. G. Bouchard, qui 
contribuent de leur côté à conserver 
nos jolies traditions.

Dans le domain* des projets en 
voie de réalisation, c'est la Société tri- 
îluwenne d’histoire /régionale, récem­
ment créée qui se prépare à la célébra­
tion du troisième centenaire de la fon­
dation de cette ville par le Sieur La 
Violette, le mardi, 4 juillet 1634.

Dans le domaine des projets qui se 
vont incessamment réaliser; c’est en­
core Les i rois-Rivières qui dévoileront 
un monument à Mgr Laflèche. leur pre­
mier évêque; c’est Sainte-Anne-de-Ia- 
Pocatière qui honorera aussi dans le 
bron/e la mémoire de l’abbé François

la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, le 24 juin dernier, a aussi 
rappelé sa fondation, le 24 juin 18­
34, dans les jardins .ci * Ni. John Mc­
Donnell. en posant sur la gare Wind­
sor. une plaque coifimémoiative. don 
de M. Victor Morin; qnr nous entre­
voyons la possibilité de rassembler les 
archives de la société et de les met­
tre sous les yeux de notr; population; 
que nous allons réaliser le projet d'é-’| 
lever un monument n La fontaine* que 
nous entendons commémorer digne­
ment. en juin prochain le 6Ce anni­
versaire de la Confédération canadien­
ne; que nous voulonslcomplétei le tra­
vail de la Croix du Mont-Royal par 
une base monumentale en gianit; que 
nous lancerons, sous peu. à la classe 
agricole, par l’entremise dr la presse 
canadienne française, un appel qui 
l’intéressera au plus haut point et qui 
contribuera encore à prolonger l’atta­
chement à la petite histoire régionale, à 
l'histoire de notre campagne canadien­
ne. qui est, comme disait dernièrement 
Esdras Minville. dans VAction Fran­
çoise : le chateau fort et le dernier
refuge de la tradition.’’

(A »uivrr)

Pilote, l'âme de cette Société de Colo­
nisation des comités de I’Islet et de 
Kamouraska, qui défricha la région du 
Saguenay; c'est Hull qui élèvera aus­
si un monument au R. P. Bréboeuf. 
premier martyr canadien, pour rappe­
ler son passage à Val-Tetreault, au
mois d’août 1626; c’est la Société Pro- 
venchcr d’histoire naturelle qui imitera 
ce beau geste, à Godbout. sur la Cô­
te Nord, en l’honneur du brave natu­
raliste et sauveteur Alexandre Comeau 
et des frères Labrie; c’est Lachine 
qui. comme le Sault-au-Récollet. célé­
brera le 250e anniversaire de la béné­
diction de sa premières église et créera 
un musée au souvenir; -c’est Maniwaki 
qui fêtera le 75e anniversaire de sa 
fondation et de l'arrivée des RR. PP. 
Oblats, dans cette partie nord de la 
Gatineau; c'est Sherbrooke qui fêtera 
le 50e de son incorporation; c'est La- 
prairic qui commémorera le 90e an­
niversaire du premier chemin de fer au 
Canada; c’est Québec qui aura aus­
si son monument Jacques Cartier; 
c’est l’Association histonque d’Anna- 
polis Royal qui prépare la commémo­
ration de la pièce Lcscarbot, en l’hon­
neur de Poutrincourt, au Théâtre de 
Neptune, en 1606; c'est encore Sain- 
te-Anne-de-la-Pocatière qui s’apprête 
à célébrer, l'an prochain, après Nico­
le! (1903) et Saint-Hyacinthè (19- 
II), le centenaire ch* son collège, fon­
dé par l'abbé Charles Painchaud, en
1827. . U

Je m’arrête : j’ai suffisamment prou­
ve. ce me semble, la ressurcction de 
l’amour envers la petite histoire loca­
le. Qu’il me suffise donc d’ajouter que

double

luit ordinaire, le Lait 
St. Charles donne une 
nouvelle saveur aux 
mets anciens dont la 
famille serait blasée. 
Essaycz-le.

f !
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ROBERVAL
Mlle Juliette Riverin, de Chicou­

timi. était en promenade à Robcr- 
val la semaine dernière, l’invitée 
de sa sœur, Mme J.-Adélard Ga­
gnon.

Rvd. le chanoine S. Rossignol, cu­
ré de Roberval. est allé en voyage 
d'affaires à Québec, lu semaine dei- 
nière.

M. I rénée Duguay. de St-Met bo­
de, était de passage à Robcrval 
vendredi dernier de retour d’un 
voyage à Québec.

M. J.-Léon Roy. marchand de 
cette ville, est allé en voyage d’af­
faires à Québec, la semaine dernière.

M. J.-A. Néron, est revenu di­
manche matin d’un voyage d'af­
faires à Québec et Montréal.

M. R. Boissonneau 1t. de cette 
ville, est parti vendredi dernier 
pour un voyage de quelques jours 
à Québec et Beauport.

M. et Mme J.-Ed. Body, de cette 
ville, leur fille Edouardine. de cette 
ville, ont passé quelques jours à 
leur “chalet le bois Lvs’ à Lizot- 
te, la semaine dernière. Mlle Ma­
deleine Bergeron, de cette ville, a 
aussi passé quelques jours avec eux. 
leur invitée.

M. et Mme Léonce Lévesque, 
notaire de cette ville, sont revenus 
d'une promenade de quelques jours 
à Québec.

Mlle Juliette Boivin, de cette 
ville, est actuellement en prome­
nade à Québec. Montréal et Sher­
brooke.

Notre concitoyen le Dr Jules 
Constantin, de cette ville, qui est 
actuellement en voyage d’études 
aux Etats-Unis, en compagnie du 
Dr. Lessard, de Québec, était le 
huit courant à Montgomery. Al­
bania. Depuis son départ il a 
joui d’une parfaite santé et il est 
très enchanté de son voyage, car. 
comme il écrivait à un ami, je 
fais un voyage instructif, j’en pro­
fiterai et j’en ferai profiter mes con­
citoyens. Le Docteur dit qu’ac- 
tuellemcnt dans la région où il se 
trouve, il fait très chaud et que les 
paysans n ont jamais vu de neige. 
M. Constantin sera encore absent 
quelques semaines dans le but de 
sompléter son voyage d’études qui 
cerviront grandement au Départe­
ment d’Hygiène de la Province et 
tout spécialement à notre com té dont 
il est médecin hygiéniste. Nous 
souhaitons à M. Constantin que 
son voyage se continue comme il 
est commencé et surtout qu’il ne 
soit pas malade. Ses concitoyens 
désuent déjà son retour afin d’écou­
ter les intéressantes causeries qu il 
nous fera.

NAISSANCES
Le 2 nov., Joseph-Jean-Yves, fils 

de M. et Mme Wcllic Harvey. Par­
rain et marraine: M. et Mme Lud- 
ger Tremblay.

Le 3 nov., Joscph-Ladislas-Alain. 
fils de M. et Mme William Girard. 
Parrain: M. Ladislas Girard; mar­
raine: Mlle May Girard.

Le 4 nov., Joseph-Laurent-Jules, 
fils de M. et Mme Isaïe Villeneuve. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Isidcre Couture.

Le 6 i o /., Joscph-Réné, fils de 
M. et Mme Dyrillc Bernier, Par­
rain et n arrainc: M. et Mme John­
ny Blackburn.

Le 6 nov., Joseph-Lionel, fils 
de M. et Mme Eugène Bergeron, 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Frs Brassard.

De nouveaux abonnement! ! ! !

FAUT $100,000
en novembre

Nous sacrifions sacrifierons
V de plus en plus pour l'atteindre

Que nous importe les prix coûtants lorsque nous voulons atteindre un but

Notre 2e Semaine de Vente
Flanelle

pour robes, toutes 
les couleurs détirées

70c

Toile à chassis
36 pes de largeur. .

• • # • O ##00#

Corsets
5 douz. decorsets ro­
ses ou blancs, 20 à 30

89c

Chemises
en flanelle khaki, 
toutes les grandeurs

$1 .25

L'achat de votre manteau
sera vite décidé, aux prix que nous vous les vendons

3 SPECIAUX CETTE SEMAINE
1er lot: 16 manteaux pesants, balance de l’année

dernière. Réduits » ............... ,........... , $7.50
2ièmelot: 24 manteaux en sealette, drap velours,

duvetine, avec collet ou sans collet de fourrure
....................................... ...... $12.50

3ième lot: SOmanteaux,styles des plus chics^collet
en mouflon ou plusieurs fourrures nouvelles
...........................................................$29.50

I

Personne ne peut ap 
procher nos prix 

dans les par­
dessus

Ilift 8 pardessus pesants pour hom-
' mes............................ $5.90

12 pardessus en étoffe, envers 
carreautés, pour hommes...

$1 9.50
f 40 pardessus très pesants, pour 

garçons de 8 à 17 ans
$9.90

Nous avons toutes les gran­
deurs jusqu’à 46 pts

Voulez-vous vous choisir
un joli chapeau, madame ou mademoiselle, 

mais nu prix ridicu le de ............. $2.90

Ces chapeaux sont du dernier style, d'une 
valeur de $5.00 à $7.00. Voulez-vous en 
profiter ?.................................................$2 ,90

Chaussures et claques
Depuis que nous avons un département spé­

cial pour la chaussure, notre clien­
tèle a augmenté dans ce dé­

partement de 200%

Les raisons sont que nous avons plus de 
choix que qui que ce soit, et de meillejrs 
prix, vu que nous achetons en quantité.

Nos magasins à chaîne, par leur pouvoir d’achat nous 
permettent cle payer meilleur marché que quiconque

§
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Cet ameublement comprenant 4 morceaux, table 
à toilette avec 3 tiroirs, bureau de 44 pes, mi­
roir 28 x 30, fini noyer noir. $10.00 comptant 
$10.00 par mois. Le tout...............$14-2.50

Nous avons en magasin plusieurs ameublements 
de chambre à coucher “McLagan” fini noyer 
français, style Anne Marie, très beau fini, que 
nous pourrons sacrifier, cette semaine, à...........

$200.00
$15.00 comptant, $1q.00 par mois

Meublez votre chambre à coucher à très
bon marché

Cet ameublement, tel que vignette, fini noyer 
noir ou naturel, lit à coins arqués. Pour ia 
modique somme de....................... $ 1 05 .00

Cet ameublement de chambre comprend 4 
morceaux, fini chêne ou orme teint.............

$85,00
Le même, avec lit en acier teint, même couleur

$75.00

A ••
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